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| Recherches d'expressions et d'attitudes pour Virgil, un personnage antérieur à Bizu. 


Sur cette page apparaît une tête à l'étrange physionomie, première version de Cagliogostrogo. 
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Recherches pour Bizu : 
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Deux versions de la première planche d’une aventure de Bizu, antérieure à l'acceptation du projet par le Journal de Spirou... 
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Les progrès graphiques et narratifs, réalisés par Fournier grâce aux conseils de Franquin, sont visibles. 





Recherche 
sur papier transparent 
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La Bretagne, ses dolmens, ses contes, ses légendes, son histoire 
millénaire, sa culture celte, ses langues gaéliques, sa musique, 
ses centaines de kilomètres de côtes maritimes et ses forêts 
profondes... De cette terre magique sont nés un « ogre gentil » 
et sa créature la plus poétique. Tous deux feront un détour par 
la lointaine Belgique pour accéder à la célébrité. L'’ogre, caché 
derrière une paire de grosses lunettes, une barbe fleurie et un 
ventre avenant, c’est Jean-Claude Fournier, bien sûr ! La créa- 
ture, c’est le Bizu, petit bonhomme vivant caché au plus pro- 
fond de sa forêt de Brocéliande... 

D’après l’elficologue Pierre Dubois, « Jean-Claude Fournier a 
le côté magicien d’un être de l'au-delà. Il a été touché par la 
orâce des fées. Il est le premier à avoir fait une bande dessinée 
qui racontait des histoires de lutins et de korrigans dans une 
forêt enchantée. Il a été le premier à parler du petit peuple 

et 1l l’a totalement réinventé. » 


Une enfance bretonne 

Jean-Claude Fournier est né un 21 mai... à Bretagne et le port de Saint-Quay-Portrieux Recherches pour un projet sur 

Arthur Pendragon : chez Jean- 

Claude Fournier, la matière de 
Bretagne n’est jamais loin. 


Paris. « Oui, mais par hasard ! » se défend-il. où l’auteur a toujours sa maison. C’est là qu’il 
Nous sommes en 1943, et malgré la guerre, la grandit, rapidement rejoint par un frère et 
famille Fournier se prépare à un heureux deux sœurs. « Mon père était mécanicien, il 


événement. Le père a fui le Service du travail était donc contremaître du garage dans lequel 


obligatoire imposé par l’Occupant. Il a dû se on vivait. On était tous entassés dans un tout 
réfugier dans la capitale, loin de sa douce et petit appartement parce qu’on était une 

de leur Bretagne natale. « C'était compliqué, famille un peu nombreuse. Les BD ne ren- 
mais il y avait des réseaux. Il enseignait le traient pas à la maison parce qu’on n'avait 
dessin industriel dans un lycée » rapporte pas les moyens d’en acheter. » Mais qu’a-t-on 
Jean-Claude Fournier. La future maman besoin de bandes dessinées quand on a une 
refuse d’accoucher loin de son mari. Elle orand-mère ? 

décide de faire l’aller-retour. « Elle m'a La grand-mère Courapied, propriétaire du 
souvent raconté son retour en train. garage éponyme, « avait mené dans sa Jeu- 
Le trajet durait des heures et les voitures nesse une vie paysanne. Et son père à elle 
étaient pleines à craquer. Il y avait des bom- avait un talent de conteur. Il faisait comme 


bardements. Elle était avec moi, installée à la certaines personnes de la campagne, il allait 





va comme j'te pousse dans la cabine de vigie le soir, dans les veillées, raconter des 
du wagon de queue », raconte Fournier. histoires chez les gens, dans les fermes... Ma 
Ce périple inaugural explique peut-être son orand-mère avait cette culture en elle. Le 
amour pour les voyages, en particulier ceux soir, mon frère et moi, on dormait dans des 

___… |  _ ALTHUR, & ri De Aus TEUNDRASON 
qui ramènent au point de départ. lits à étages dans la chambre de notre grand- e 

| — | ; | ; ns À Host Joûus cle HENOEVAL._ 

Le camp de base, c’est évidemment la mère. Elle nous racontait des histoires. | 
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Jean-Claude Fournier, 
tout en élégance. 





Elle ne s’appuyait pas sur un banc, la pipe à 


la bouche. Non. Elle démarrait sur un truc, et 
puis ça partait. Et nous, on était tout 
effrayés. C'était des histoires qui faisaient 
incroyablement peur. Il y avait le diable, il y 
avait l’Ankou. Il y avait des korrigans, les 
curés qui faisaient de la physique, c’est-à-dire 
de la magie, et puis une maison hantée à 
Pordic, à côté. Elle racontait. Elle inventait 
aussi sûrement. C'était une baratineuse, ma 


grand-mère ». 
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Le petit Jean-Claude écoute, fasciné. Il ne 
fait pas qu’entendre, il vit ces histoires. Elles 
ont pour lui, comme pour tout véritable 
conteur, une réalité propre : « Il y a eu du 
bruit dans le garage quand je remontais 
l'escalier la nuit... La fenêtre de la cuisine se 
reflétait sur tous les phares de bagnole. Dans 
mon esprit d'enfant, ça a tout de suite été une 
série de monstres qui me regardaient... J’ai 
été tellement paralysé que mon père a dû 
venir me chercher. » Et cette immersion dans 
le monde des contes et des légendes survit à 
l'enfance. « Je devais avoir dix-sept, dix-huit 
ans. Le soir, on raccompagnait nos copines du 
bagad à Étables. À pied, dans le noir. Dans 
le brouillard, on voit un énorme bonhomme 
qui nous attendait au bord de la route. “Et si 
c'était l’Ankou.“ On était nourris de culture 
bretonne, donc l’Ankou ça fait partie de la 
mythologie... » Les adolescents finiront par 
atteindre « un vieux poteau électrique, avec 
du lierre dessus. Dans la brume, il avait pris 
une allure spéciale. » Des anecdotes comme 
celles-ci, Jean-Claude Fournier en a des 
dizaines. Il adore (se) les raconter : « Tu 
connais un peu les monts d’Arrée ? Quand tu 
te trouves là, tu as de toute façon l'impression 
d’être entouré de korrigans. C’est totalement 
magique, Ce Coin. » 

Pour Fournier, l'attachement à la culture 
bretonne n’est pas le fruit d’un engagement 
politique. C’est juste un fait. « Dans ma 
famille, il n’y a pas de culture bretonne parti- 
culièrement. Mais mon père nous a encoura- 
vés à nous porter vers la musique bretonne, 
moi au biniou, mon frère à la bombarde. C’est 
donc par la musique que j'ai pris conscience 
que j'étais breton et que j'appartenais à une 
culture qui avait son originalité, ses spécifici- 
tés, ses caractéristiques. J’ai tendance à 
mélanger le réel et l'imaginaire. Je pense que 
c'est assez typiquement celte. Il y a cette 
prise de conscience et la grand-mère. Mon 
envie de raconter des histoires légendaires ou 
des contes, ça vient certainement de cette 


période. » 


Un dilemme cornélien 

Si la Bretagne est une histoire de famille chez 
les Fournier, le dessin aussi. « Mon père avait 
un talent particulier, il découpait des por- 
traits en silhouettes dans du papier noir. 
Souvent le dimanche, on dessinait avec lui. 
C'était de la rigolade. Avec mon père, j'ai 
appris le plaisir de dessiner. Après, à l’école, 
J'ai failli perdre le plaisir de dessiner telle- 
ment c'était scolaire. » Si le dimanche le petit 
Jean-Claude dessine en famille, le vendredi 
par contre, il est chez Jacky, le fils du photo- 
pgraphe. Fait exceptionnel, son copain est 
abonné aux deux grands hebdomadaires de 
bande dessinée. Par chance, « il était bien 
plus intéressé par le journal de Tintin que par 
Spirou. Alors que moi, j'étais beaucoup plus 
attiré par le style du Journal de Spirou. Je 
devais avoir entre six et dix ans. J'étais sur- 
tout émerveillé par le dessin de Franquin ». 
Le jeune garçon veut alors devenir aviateur 
ou cuisinier. Mais le destin, l’atavisme familial 
— « Dans ma petite enfance, et ma petite ado- 
lescence aussi, je pensais faire architecture, 
de la peinture... » — et surtout un professeur 
de dessin du lycée de Lamballe — « Le mec, il 
avait une idée fixe, c'était faire de moi un prof 
de dessin» — en décideront autrement. 
Jean-Claude Fournier est en troisième quand 
son professeur — toujours le même -— repère 
un concours de dessin destiné aux élèves de 
toute la Bretagne. La compétition est réser- 
vée aux terminales, mais il insiste pour que 
son poulain se présente... et c'est Jean- 
Claude qui gagne. Il remporte un tour orga- 
nisé d’une semaine à Paris : trois spectacles 
au Théâtre national de Paris à Chaillot, à 
l’'Opéra-Comique, la visite du Louvre, etc. 

« Quand j'ai vu La résistible ascension 
d’'Arturo Ui sur la scène du TNP, j'étais telle- 
ment ému que je pleurais. » À la fin de la 
représentation, le jeune lauréat est introduit 
dans la loge de Jean Vilar. « J'avais l’impres- 
sion de rencontrer le gars le plus important 
du monde. Et ça c'était le déclic absolu. Je 
suis rentré de là-bas en me disant : “Je veux 
faire du théâtre.” » 


Sa passion pour le théâtre est « plus dévo- 
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rante que le dessin », mais il continue les 
études vers lesquelles le pousse son profes- 
seur d'arts plastiques. Les trois années sui- 
vantes seront en partie consacrées à préparer 
l'admission aux classes supérieures de dessin 
du lycée Claude Bernard. 

En 1963, Fournier a vingt ans, il a passé et 
réussi son concours. Le jeune Breton part 
pour la capitale : «Je suis parti étudiant pour 
devenir prof de dessin avec pour moi une 
seule idée : faire du théâtre. » Interne à 
Janson de Sailly, Jean-Claude s'inscrit très 
vite à un cours où enseignent les comédiens 
du TNP. « Dans la journée, j'étais au lycée et 
presque tous les soirs, J'étais aux cours 
Dullin, et le samedi et le dimanche, j'étais 
caviste. » La famille Fournier ne roule pas sur 
l'or et l'apprenti comédien doit financer ses 
extras, « Ça a été une année extraordinaire. » 
Les deux années suivantes, sa « passion dévo- 
rante » pour le théâtre le poursuit... Jusqu'au 
jour où la dure décision s'impose à lui. L’un de 
ses professeurs au TNP exige qu’il choisisse 
entre dessin et art dramatique, et surtout 
qu'il détermine ce qu’il fera sur les planches. 
« Moi à l’époque je voulais tout faire au théà- 
tre : écrire des pièces, faire la mise en scène, 
jouer, faire les costumes, les décors et la 
musique. » C’est impossible. Il faut trancher ! 
Le comédien propose même de l'intégrer à la 
troupe du TNP. Le doute déchire le jeune 
homme. « J’ai dit non. Maintenant, je ne 
regrette pas... Mais je suis rentré dans ma 


piaule à Janson complètement défait. » 





Simple coïncidence ? 
Le costume de Bizu 
est orange foncé, 
là ou celui de Spirou 
est rouge clair. 

Et dans les premières versions 
du personnage, son bonnet 
comporte un grand disque jaune 
à l'instar d’un calot bien connu. 
Plus tard, l'accessoire 
se déplacera vers le kilt 
du personnage. 
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… Quant aux premières 
chaussures du petit lutin vivant 
dans les bois, elles sont noires, 

vernies et complétées de guêtres, 
bien entendu. 
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Un bon conseil et quelques 
rencontres 

Mais un bon korrigan veille sur Fournier. Ce 
soir-là, un camarade le console en lui suggé- 
rant d'essayer la bande dessinée. « J’ai eu la 
révélation que la bande dessinée était la réu- 
nion de mes deux passions : le théâtre et le 
dessin. » Il prend les albums qu’il préfère 
pour comprendre comment fonctionne le 
neuvième art. Il y passe des heures. Il ne fait 
plus que cela. Il développe aussi des person- 
nag'es, entre autres un petit bonhomme qui 
symbolise les jeunes bizuths de première 
année. 

Ensuite, tout va très vite. Fournier apprend 
que les auteurs Dupuis vont participer à une 
séance de dédicaces à la librairie de bandes 
dessinées du boulevard Saint-Germain. Il sy 
rend, fébrile, emportant quelques dessins 
dans son carton. Une petite trentaine de fans 
(seulement !) font la queue dans la grande 
salle au sous-sol. Franquin, en lui rendant 
l'album de Gaston qu’il vient de signer, 


demande au jeune homme : « Qu'est-ce que 
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vous avez dans votre farde là ? » Des dessins, 
bien sûr... qui très vite circulent entre les 
mains des auteurs présents : Morris, Tillieux, 
Roba, Goscinny... Tous s’exclament, s’esbau- 
dissent.. L'auteur de Spirou et Fantasio fait 
quelques critiques, mais 1l est très encoura- 
peant. Fournier et son épouse sont conviés à 
boire une coupe avec la joyeuse bande. 
Franquin conseille au jeune Français de venir 
en Belgique pour montrer ses dessins à la 
rédaction du Journal de Spirou, puis conclut : 
« Quand vous arriverez en Belgique, vous me 
passez un coup de fil... » Fournier repart sur 
un nuage... et rentre chez lui sans avoir 
demandé le numéro de téléphone. À un 
condisciple peu scrupuleux, il achètera ce 
numéro ainsi que l’adresse postale. 
cinquante francs. C’est cher, mais le jeu en 
vaut la chandelle. En mai 1966, après avoir 
écrit au maître, Fournier loue une 4L et part 
à Bruxelles pour la première fois avec sa 
toute jeune épouse et un copain ch’t1... 

Le créateur de Gaston rejoint le couple de 
Français dès son arrivée sur place : « Il nous 
a cornaqués dans Bruxelles toute la matinée. » 
Puis, c’est le moment fatidique. Ils vont à la 
rédaction du Journal de Spirou. « Galerie du 
Centre, je rentre avec Franquin. Il m’amène 
au bureau de Kosy et me laisse avec mes 
dessins et ma femme... » 

En ces années soixante, Rosy est —- entre 
autres — le directeur artistique des Journaux 
de Charles Dupuis. L'homme a une quinzaine 
d'années de plus que le Français qui entre 
tout tremblant dans son bureau. Le jeune 
dessinateur présente plusieurs pistes au 
directeur artistique dont une planche des 
Avatars de Rufin. « Une histoire de flic. 


C'était ridicule. C'était mal foutu », commente 
aujourd’hui l’auteur en remarquant que le 
personnage ressemble étrangement à un 
certain Longtarin. Mais aussi des dessins 
d’un lutin maléfique vivant dans une forêt 
magique. Ce personnage s'appelle. 
Cagliogostrogo. 

Rosy raconte : « I] me présente ses dessins en 
m'expliquant que ce qu’il avait fait ne corres- 
pondait pas à ce qui était attendu dans la 
bande dessinée. Ses personnages étaient des 
types avec des gros nez et des grandes 
oreilles. Je lui fais remarquer que quelles que 
soient les caractéristiques des personnages, 
ce qui est important, c’est l’histoire, c’est-à- 
dire ce qu’on va raconter et la façon dont on 
va le raconter. On ne peut pas dire plus car, à 
ce moment-là, l'amélioration de son travail 


passe par l’emploi de ses outils, c'est-à-dire sa 
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plume ou son pinceau. Il faut qu'il travaille 


Une première version 
de Ker Bizu. Le lutin, lui, 
a déjà pris son envol. 


encore. Le serti qui est caractéristique du 
dessin chez Dupuis à l’époque n’existe pas 
encore chez lui. » Il demande alors à Fournier 
de dessiner son personnage au crayon. « Puis 
KRosy passe au bureau de dessin pour deman- 
der au meilleur encreur de la maison de 
“silhouetter” le dessin, se souvient Fournier. 
Il s’agit de Salvérius, qui répond : “J'ai autre 
chose à faire”, l’air pas content. » Rosy insiste 
et Salvé doit se fendre d’un petit encrage. En 
voyant le résultat, Fournier réalise les pro- 
près qu’il a encore à faire, mais il ne s’est sans 
doute pas fait un ami de celui qui créera Les 
Tuniques bleues deux ans plus tard avec 
Raoul Cauvin. 

« On est sortis de là au bord des larmes avec 


ma femme... » 
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Gros nez et grandes oreilles, 
Bizu est certainement influencé 
par l’école de Marcinelle. 
Mais la subversion de la fin 
des années soixante point déjà 
le bout de son... nez. 
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Un écolage de luxe pour une 
chute en queue de biniou 

« …. Franquin nous a pris dans ses bras, il 

— “Bah 


oui...” Alors il dit : “On va discuter de tout ça 


voit notre état et dit : “Il a refusé ?” 


ensemble.” Il était midi et il nous a emmenés 
dans un super-resto. » Franquin s'attendait à 
la réaction de Rosy. Les jeunes dessinateurs 
passent par dizaines dans le bureau de ce 
dernier qui les oriente, les renvoie ou les 
redirige. À Fournier, le créateur de Gaston 
confie : «Je vois quelque chose dans ton des- 
sin. Mais je ne suis pas surpris. C’est toujours 
comme ça la première fois. Il n’est pas au 
point. Il faut bosser, bosser, bosser. » Ce sera 
le programme des mois suivants. 

« À l’époque j'avais tout arrêté pour travail- 
ler sur la BD et on essayait de vivre sur la 
paie de ma femme. J’allais en Belgique de 
temps en temps montrer mes dessins, ils 
étaient régulièrement refusés mais chaque 
fois Je logeais chez Franquin. » 

«Je me remplissais les mirettes de tout ce 
qu'il y avait là. En plus, il y avait un immense 
dessin de Will sur les murs, des danseuses de 
cabaret superbes. » Dès les premiers séjours, 
Franquin aide son stagiaire. « Il a commenté 


mes trucs. Et puis, je me suis mis à travail- 


16 







CEST PROMIST 
JE NE SIFFLERAI PLUS 
DEVANTIES GENS, 


ler... sur mes histoires, je n’ai jamais travaillé 
pour lui. Il se levait, il venait voir. Il commen- 
çait toujours par être laudatif. Et au bout de 
quelques minutes, il avait tout démoli. Mais 
avec infiniment de précaution, en faisant 
attention de ne pas faire de peine. Très genti- 
ment. » C’est la technique Franquin. Il ne 
critique jamais frontalement, mais pointe tous 
les défauts de cadrage, de perspective, de 
dialogue, etc. Il conseille par l'exemple, un 
crayon à la main. Fournier travaille, et 
progresse. « En huit jours avec Franquin, 

on apprenait autant qu’en un mois d'école. » 
Fournier rêve de « dessiner comme 

Franquin », alors son trait et les personnages 
évoluent. Dans la forêt magique, le vilain 
Cagliogostrogo est remplacé par un gentil 
Bizu, d’après le personnage créé pour les 
copains du lycée Claude Bernard. Le nez et 
les oreilles que l’auteur assumait mal dispa- 
raissent, les formes s’arrondissent.. Jusqu'au 
jour où Rosy dit : « C’est quand même pas 
mal, on pourrait tenter la publication. » Tout 
s'accélère de nouveau. Kosy conduit Fournier 
à Delporte. Le rédacteur en chef connaît déjà 


— par son ami Franquin sans doute — le travail 





du Breton, et surtout il se passionne pour la 
culture gaélique. L'échange est historique : 

« Vous jouez du biniou ? » demande l’homme 
à la barbe légendaire. « Si j'ai la chance de 
revenir ici un Jour, je vous l’apporte, mon 
biniou.. — Moi, je suis preneur, on démarre 
ensemble. Mais la prochaine fois, vous 
amenez le biniou ! » L'ultime étape reste à 
franchir. Jean-Claude Fournier est présenté à 
l'éditeur, M. Charles Dupuis. « Charles 
Dupuis était un homme très avide de poésie, 
raconte le Breton. Il aimait bien l'esprit de 
Bizu. Alors il m'a dit quelque chose qu’on 
disait alors à un jeune auteur : “Monsieur 
Fournier, considérez-vous comme faisant par- 
tie de l’équipe des dessinateurs du Journal de 
Spuou.” La fois d’après j'ai apporté le biniou. 
Un bordel dans l’immeuble de Dupuis ! Tout 
le monde est descendu voir ce qu’il se passait ! » 
Nous sommes en 1967, Fournier a mis à peine 
un an à devenir auteur de bandes dessinées. 


Pourquoi pas ?, titre prémonitoire, sera la 


Le à 


«æ 
première histoire de Bizu à paraître dans le “es 





ne 


Journal de Spirou, le 16 mars 1967 pour le 


numéro 1509. Mise en couleurs de la première couverture du Journal de Spirou dessinée par Fournier 
à l'occasion de la parution de la seconde aventure de Bizu. 
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Recherches pour Ker Bizu. 


Un univers féérique et son 
démiurge absolu 

Fournier tient enfin son petit théâtre person- 
nel. Il va pouvoir exprimer l’ensemble de sa 
créativité et « tout faire » : créer, scénariser, 
dessiner, inventer les décors et les costumes, 
imaginer les dialogues. L'enfant qui frisson- 
nait en écoutant sa grand-mère, l'adolescent 
qui croyait aux korrigans, le jeune adulte qui 
rêvait de théâtre, tous trois se réconcilient 
dans la bande dessinée. Fournier-l’auteur est 
un démiurge absolu. 

Depuis son enfance, il a « toujours dessiné 
avec beaucoup de facilité ». Puis, « J'ai acquis 
au professorat de dessin l’essentiel de ce que 
je fais avec un crayon : la perspective, l’anato- 
mie... » Résultat, Fournier produit Bizu de 
manière extrêmement instinctive. Il ne fait 
pas d'essais multiples. Il répète souvent : «Je 
faisais ça simplement et naturellement sans 
me poser de questions. » En plus, « Bizu, ça 
sort tout seul ». Et le ton est systématique- 
ment juste. 

« Fournier est complètement imprégné par la 
Bretagne », analyse Pierre Dubois l’elfico- 
logue, grand spécialiste des univers celtiques. 
« Il est empreint de la forêt de Brocéliande. 
Ce sont ses racines. Jean-Claude s’est amusé 
à prendre des noms et des mots et à Jouer 


avec eux en leur donnant d’autres significa- 


18 


1 - æ “ 
T0 Es 7 FF 





tions. Même si ça lui échappe, Fournier ne se 
trompe pas. Il utilise ces éléments à bon 
escient. Il a entrouvert une porte de féérie et 
de poésie. Ce n’était pas qu’un simple décor, 
avec des petits personnages gag. II a ré- 
enchanté une forêt. Il l’a fait d’instinct…. 

À moins que ça ne soit les lutins qui lui ont 
soufflé à l'oreille... » 

Chez Fournier, point d’exactitude ni de 
descriptions encyclopédiques du bestiaire 
breton. Il joue avec l'univers, déforme les 
formes et les noms, fait des calembours 
orotesques, toujours avec légèreté : 

« Brosser..… Frotter. Dans ma tête, Frotéliande, 
c'était Brocéliande. Je voulais juste faire un 
jeu de mots. » Quelques années plus tard, la 
forêt reprendra son nom officiel dans La nuit 
du pou. Une fois de plus : « Il n’y a pas 
d'intention de ma part... » L'auteur s’amuse 
en racontant un univers qui lui correspond : 
«Je peux inventer vingt histoires de Bizu 
dans la journée. Je pars de n'importe quoi, 
d’un objet, et puis ça part. » C’est lui qu’il 
raconte. « Jean-Claude, c’est à la fois Bizu et 
le Schnockbul, disent ses amis. Bizu pour la 
ventillesse et la générosité, Schnockbul pour 
le physique et le côté grognon... » 

« Il fait partie de la catégorie des poètes qui 
se racontent eux-mêmes à travers un univers 


féérique », conclut Pierre Dubois. 








Bizu et son ami le facteur. 
dont la place dans la série ne 
résistera pas longtemps au 
charisme du Schnockbul. 
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Un trio pas si classique 

« À l’époque, quand on créait une bande 
dessinée, on créait toujours un héros, un 
faire-valoir et un animal de compagnie. » 
Initialement, Bizu est donc entouré d’un 
facteur et de Mukès…. 

Un champignon comme animal de compa- 
pnie ? La fantaisie de Fournier s’exprime dès 
la toute première planche publiée. Mais cette 
création doit beaucoup à Franquin. La scène 
se déroule en 1966, dans un café de la gare du 
Midi, à Bruxelles. Avant que Fournier ne 
monte dans son train, Franquin le titille sur 
sa manière de dessiner les champignons. 

« Sur un bout de papier, je dessine un champi- 
onon, comme je faisais, c’est la silhouette de 


Mukès. Il me dit que mon champignon est 
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très passe-partout », se souvient l’auteur. 
Alors qu’il attrape sa petite cuillère, une 
goutte de café tombe sur la feuille et crée une 
ombre portée sous le champignon, mais légè- 
rement en dessous, ce qui lui donne un air 
bondissant. Franquin s’exclame : « Mais il 
saute, ton champignon ! Mais il est vivant... » 
« Alors j'ai rajouté des yeux et une bouche. 
et c’est venu comme ça. Avant, il n’y avait pas 
d'animal de compagnie. » 

Et qu’en est-il du faire-valoir ? « Le facteur 
était l'élément qui arrivait de la civilisation, 
bien réglée, bien nette, bien claire. C’était un 
moyen de montrer que Bizu vivait dans un 
monde merveilleux, qui est la forêt. » 
Comique du contraste. Pourtant, l’homme au 
képi perd rapidement sa place au profit du 

« monstre » qui l’observe au début de La 
vielle qui fait tilt*. Le Schnockbul, car c’est 
bien lui qui se cachait derrière les fourrés, a 
un potentiel comico-poétique énorme. Et 
surtout, Fournier élimine toute intervention 
cartésienne dans son univers en faisant 
disparaître le facteur après la troisième aven- 
ture du lutin. Il finalise ainsi la cohérence 
interne de son monde, celle d’une pure fantaisie. 
Celle-ci est partout dans Bizu. Le personnage 
marche sur l’eau, juste parce qu’il y croit. Les 
instruments de musique, les flammes, les 
choses sont doués d’une volonté propre. Les 
animaux parlent. Jean-Claude a transformé la 
rude féérie bretonne racontée par sa grand- 
mère en un monde où tous sont gentils. 
Certains sont grognons (le Schnockbul), 
colériques (Bizu), râleurs (Mukès), voire pas 
très malins (le Lomig) ou carrément en 
décalage (le facteur). Mais tous sont fonda- 
mentalement bons. Fournier n’a « Jamais été 
capable de faire de bons méchants... » parce 
que ça ne lui correspond pas. Fournier, 


conteur qui se raconte ? 
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Recherches pour le « monstre » qui était caché derrière les fourrés : le Schnockbul ! 






Mais Johan ne se trompe paë. 
A traveré le feullage d'urt 

arbre, deux Tout petifs Vaux 
les regardent s'éloigner. 






*Le parallèle entre cette case issue de La flute à six Schtroumpfs 
de Peyo parue en 1958 et celle qu’on retrouve à la page 52 

de ce volume est frappant... Jean-Claude Fournier, 

adepte du classicisme, a imaginé à son tour une solution 

utilisée par l’un de ses maîtres. 
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Le Lomig et Mukès. 
Dessin pour un Spécial Vacances du Journal de Spirou. 


Étude sur Bizu, 
antérieure aux 
premières publications. 





Projet non publié pour une 
couverture du Journal de Spirou 
en rapport avec un épisode de 
La vielle qui fait tilt en 1968. 


BRRR... RENDEZ.YOUS AVEC BIZU 
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Un néoclassique 


Les histoires courtes de Bizu réunies dans ce 


volume ont été publiées entre 1967 et 1986. 
Pendant la même période, le monde change 
profondément : Mai 1968, Armstrong sur la 
Lune, et deux chocs pétroliers... la générali- 
sation des transistors, la pilule et les blue 
jeans. la décolonisation et la gauche au pou- 
voir en France. Le neuvième art mute 
presque aussi radicalement : Lucky Luke 
quitte les pages du Journal de Spirou (au 

n° 1556 du 8 février 1968) pour rejoindre 
celles de Pilote. En 1969, le jeune Jacques 
Glénat crée sa maison d'édition et le fanzine 
Schtroumpf. Étienne Robial et Florence 
Cestac se lancent à leur tour dans l'édition 
avec Futuropolis en 1972. Alors que Pilote 


devient mensuel en 1974, de nouveaux jour- 
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naux de bande dessinée apparaissent : L'Echo 
des Savares en 1972, Métal Hurlant et Fluide 
Glacial en 1975, (À SUIVRE) en 1978... 
Enfin, la bande dessinée est marquée par 
deux instants symboliques : le 25 janvier 1974 
la première édition du Festival international 
de la bande dessinée débute à Angoulême ; et 
le 5 novembre 1977, René Goscinny meurt 
d’un malaise cardiaque. En quinze ans, une 
nouvelle bande dessinée, plus adulte, plus 
française, sans doute plus intello, est née des 
mannes de Pilote. Pour l’autre, l’ancienne, la 
classique, la franco-belge, un âge d’or 
s'achève, même si on ne s’en aperçoit pas 
encore. 

Fournier n’est pas attiré par la bande dessi- 


née « française ». Il n’a pas l’âme d’un Gotlib 


qui veut dynamiter l’ordre établi. Son rêve, 
c'est le Spirou de son enfance, il veut faire 
perdurer cet « esprit Spirou » qu’il aime tant. 
Sans s’en apercevoir, il ajoute malgré tout une 
touche personnelle de l'esprit du temps. À la 
manière de ses contemporains, il insère des 
clins d'œil dans ses histoires. Dans Le piège 
mélomane, par exemple, on trouve des réfé- 
rences à Astérix, mais aussi aux musiciens en 
vogue à l’époque et à leurs fans, voire peut- 
être aux tournées de dédicaces organisées par 
Dupuis et auxquelles Fournier participe avec 
orand plaisir. 

L'auteur s’autorise aussi à aborder la dimen- 
sion physique de la nature, comme dans 
l’histoire en une planche Cornegazouille ! v'là 
l’Printemps ! Celui qui se décrit lui-même 
comme « paillard » ne veut pas choquer, mais 
refuse le tabou qui a pesé sur ses aînés car 

« les petits lecteurs sont au courant de ces 
choses-là. Et s'ils ne le sont pas, autant les 
aider dans leur réflexion. Quand je dessine, 
mon âge mental se situe autour de sept ou huit 
ans. J’ai toujours pensé à mon public enfantin 
en pensant d’abord à moi et à mes enfants. 
Dans P'zu, ils ont le droit de tout voir. Je ne 
montre pas. C’est aux lecteurs de voir ce qu’ils 
ont envie de voir ». Une fois de plus, Fournier, 
comme les anciens, sent qu’il a « une certaine 
responsabilité » vis-à-vis de ses lecteurs. 
Enfin, bizu apporte deux choses fondamenta- 
lement nouvelles dans le Journal de Sprwrou. 
D'abord, rappelle son lecteur d'alors, 
Emmanuel Lepage : « Bizu, c'est l’irruption 
dans la BD franco-belge d’un autre univers 
que celui de la Belgique. Spirou était très 
belge malgré sa volonté universelle. Quand je 
suis allé visiter la Belgique à vingt ans, c'était 
incroyablement familier car la BD ne repré- 
sentait que la Belgique à l’époque. » En plus 
de cette autre culture, Fournier offre à 
Charles Dupuis la bande dessinée poétique 
dont il rêve. Michel Plessix, autre amateur de 
Spirou, se souvient encore de cette décou- 
verte : « Fournier, comme Macherot avant et 
Wasterlain ensuite, ne cherchait pas la 
grande aventure qui était le moteur principal 


de la bande dessinée des années soixante et 





Dessin pour le 8€ RIT 
où Jean-Claude Fournier réalise 
son service militaire. 


soixante-dix. Ils m'ont appris qu’on peut racon- 
ter autrement, avoir un temps différent. » 
Fournier tient à créer un univers classique. 
Toutes les caractéristiques y sont : le « gros 
nez » belge, l’encrage à la Dupuis réclamé par 
Rosy, le fonctionnement classique en trio 

« héros, faire-valoir, animal de compagnie », 
les histoires accessibles aux grands comme 
aux petits, etc. Pourtant, Bizu est aussi le 
fruit (inconscient ?) des mutations qui travail- 
lent la bande dessinée dite « française » et 
Fournier les importe dans le journal de 
Marcinelle. L'auteur ne parvient donc pas à 
être un classique à l’ancienne, mais il aboutit 
à une forme néoclassique qui fait la synthèse 
involontaire du savoir-faire de ses aînés et 


des ambitions de ses contemporains. 
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Jean-Claude Fournier manie de 
nombreux style. Ici, une case 
issue des Aventures de Volapuc 
parues dans le fanzine Vo/apük 
de Lepage. 





JE DÉCOURE UN AT: ELieR 

D'AUTEUR DE BANDE. DESSINÉE 

COMME. CN PÉNÈTRE. DANS 
TRÉSOR. 


UNE GROTTE AU 


L'école de Rennes ou 
Marcinelle sur Vilaine 


En 1969, Jean-Claude Fournier quitte Paris. 


Pour Bruxelles où Charles Dupuis l’accueille- 
rait à bras ouverts ? Non. Pour Rennes et sa 
Bretagne. Est-il influencé par l'écrivain 
breton Yann Fouéré, grand apôtre des 
régionalismes, qui vient en 1968 de publier 
L'Europe aux cent drapeaux ? Sans doute pas 
directement. « Ce n’était pas du tout 
politique. C’est tout simplement que je n’en 
pouvais plus de vivre à Paris. » L'auteur 
revendique d’être acteur de la vie culturelle 
sans habiter la capitale. 

Bien sûr, il y avait eu avant lui d’autres dessi- 
nateurs bretons. Le plus célèbre, Le Rallic 
(1891-1968) produisit beaucoup pour Rustica, 
Lisette, Cœurs vaillants et même Le Petit 
Vingtième. Jim Sévellec (1897-1971) publia 
dans Le Télégramme un illustré, avec des 
textes placés sous les cases, sur l’histoire de 
Marion du Fauouët. Mais « le premier Breton 
à avoir épousé l’école belge, c’est Jean-Claude 
Fournier. Il a été le premier de l’époque 


“moderne”, celle des années soixante », 


26 


Case issue de la 
Galerie des illustres 
d'Emmanuel Lepage parue 
dans le Journal de Spirou n° 3101 
du 29/04/2009 : 
l'atelier de Jean-Claude Fournier 
vu par le jeune Emmanuel. 


rappelle Malo Louarn, dessinateur et grand 
connaisseur de la culture bretonne. 
Jean-Claude a beau être le premier en 
Bretagne, il n’a pas l'intention de continuer à 
être le seul. « Il était conscient d’avoir un 
enseignement à transmettre, raconte Michel 
Plessix. Il parlait de ce que Franquin lui avait 
appris et qui venait de J'ijé. » « Je trouvais nor- 
mal de faire profiter les gens du coin de ce que 
je pouvais leur apporter », explique l'intéressé. 
Ils seront nombreux à passer dans son atelier 
pendant ses quinze années rennaises : Malo 
Louarn, Jean-Luc Hiettre, Gégé, Jean-Claude 
Delourmel, Michel Plessix, Bruno Bazile, 
Blesteau, Lucien Rollin, Véronique Grisseaux, 
Emmanuel Lepage. Leurs histoires se res- 
semblent : « J'avais appris que le dessinateur 
de Spirou et Fantasio habitait à Rennes. 
Alors j'ai trouvé son numéro dans l'annuaire et 
J'ai appelé. Il m'a proposé de venir le voir. 
J'ai travaillé chez lui, une fois par semaine. » 
Ils sont jeunes (Malo Louarn a une vingtaine 
d'années quand il fait la connaissance de 
Fournier, Emmanuel Lepage, à peine treize 
ans lorsqu'ils se rencontrent) et émerveillés de 
pénétrer dans l’atelier d’un dessinateur profes- 
sionnel. Quand il évoque sa première fois, les 
mots d’'Emmanuel Lepage entrent étrange- 
ment en résonance avec ceux qu’emploie 
Fournier quand il parle de Franquin : « Ca ne 
m'aurait pas fait plus d’effet d'entrer à 
l’Olympe. C'était inouï. Il y avait des bandes 
dessinées partout. Il y avait des dessins qui lui 
étaient adressés par des auteurs que je lisais : 
Franquin, Pevyo, Tillieux, Will... Cette rencon- 
tre m'a marqué au fer rouge. À partir de là, je 
me suis dit : « C’est possible », et j'ai dessiné 


tout le temps, tout le temps. » 


«Jean-Claude a toujours eu des velléités de 
pédagogue, continue Lepage. Il avait 
conscience de l’impact qu’il avait. Il m’appre- 
nait les bases : le fait d’avoir une grande 
rigueur, un dessin lisible, efficace. Des ques- 
tions de narration donc et une exigence de 
lisibilité et de qualité. » Quand Michel Plessix 
décrit les séances de travail, les réminis- 
cences sont tout aussi frappantes : «Je lui 
montrais mes dessins et il les critiquait. Il 
parlait de narration, de dessin. Il faisait des 
commentaires en crobardant ou en faisant des 
roughs pour me montrer des pistes. » 
Fournier précise : «Je ne voulais surtout pas 
courir le risque de les influencer avec mon 
style. » 

Une véritable « filière » bretonne se crée à 
Rennes autour de Fournier. Malo Louarn 
gagne très vite le « grand concours du 
Lombard » et est embauché par le journal 
Tintin en 1972, avant de passer ensuite chez 
Sptou. Jean-Luc Hiettre placera des Cartes 


blanches dans le journal de Marcinelle avant 


d'y créer Quentin Foloiseau. Peyo embauchera 
Blesteau. Gégé publiera des planches dans 
Spirou, Gontran et les autres, etc. 

Rapidement ils sont quatre ou cinq à devenir 

« professionnels ». Malo Louarn s’en souvient : 
« On nous appelait le “clan des Bretons” parce 
qu’on arrivait en groupe, de temps en temps. 
Ils commençaient à nous trouver un peu nom- 
breux, un peu envahisseurs. Il s’est créé à 
Spirou une sorte de jalousie, parce qu’ils esti- 


maient que le journal était réservé aux dessi- 


nateurs belges et que les Bretons avaient trop —T. 


tendance à s’engouffrer dans la brèche. Enfin, 


c’est arrivé à nos oreilles comme ça, mais ce 





n’était pas bien méchant. On ne peut pas parler 


d’ostracisme ou de choses comme ça. » 


Quoi qu’il en soit, pour Emmanuel Lepage : « La 


bande dessinée bretonne est née dans l'atelier 
de Jean-Claude. » Et Malo Louarn de préciser : 
« En fait, il n’y avait pas de dimension “bande 
dessinée bretonne” puisqu'on imitait l’école 
belge. C'était des Bretons qui dessinent en 


Bretagne selon les principes de l’école belge. » 
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Dessin pour les rencontres 
professionnels-amateurs du 
festival Quai des Bulles. 

Les jeunes passés par son atelier 
peuvent pourtant tous témoigner 
du calme dont Fournier sait faire 
preuve devant un projet. 





Recherche de Gégé pour Bizu.… 
commenté par Fournier. 
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Scénarimages fournis à Gégé par Fournier. Les planches finales se trouvent aux pages 177, 186, 194 et 198 de ce volume. 
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Recherche de personnage 
pour le concours Ouest France 
que Jean-Claude Fournier illustre 
pendant de nombreuses années 
dans les années soixante-dix 
et au début des années 
quatre-vingt. 


1 


À l’ombre de Spirou. 

La première aventure de Bizu publiée dans le 
Journal de Spirou paraît dans le numéro 1509 
du 16 mars 1967. À seulement vingt-quatre 
ans, Fournier publie dans Spirou et anime son 
propre personnage. Il a même calculé qu’il 
v'agnerait aussi bien sa vie qu’en enseignant 
le dessin. L'avenir, radieux, sourit au petit 
lutin de Brocéliande et à son créateur. 

Moins d’un an plus tard, en janvier 1968, la 
donne change. Charles Dupuis propose à 
Fournier de reprendre Spirou et Fantasio des 
mains du maître, qui ne veut plus les animer. 
Jean-Claude est abasourdi, Franquin lui 
conseille de refuser. Le jeune dessinateur 
préfère saisir la chance unique qui lui est 
proposée. Il peut dessiner jusqu’à dix 
planches par mois. largement de quoi 
réaliser un album de Spirou et Fantasio par 
an, tout en continuant à faire vivre son petit 
Bizu. Il se rappelle : « Le seul moment de ma 
vie où J'ai eu l’impression de travailler, c’est 


quand Dupuis m'a demandé de dessiner 
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Spirou. J’ai travaillé, travaillé, travaillé. Pour 
essayer de posséder les personnages. » Un an 
plus tard, le 29 mai 1969, sa première planche 
de Spirou et Fantasio paraît dans le numéro 
1624 du journal. Entre-temps, il a achevé les 
quarante-deux planches du Piège mélomane, 
la plus longue histoire de Bizu avant une 
quinzaine d'années, et les six courtes pages 
de La ptite flamme à Schnockbul. Le 
personnage ne réapparaîtra qu’en décembre 
1973, presque cinq ans plus tard, et pour une 
présence uniquement sporadique. Bizu a été 
sacrifié à l’hôtel de Spirou jusqu’au jour où. 
«Je me demandais toujours si quelqu'un n’au- 
rait pas voulu dessiner Bizu. Je dessinais 
Spirou, donc je n’avais plus de temps. C'était 
embêtant pour Bizu parce que des gens le 
demandaient. J'avais besoin de quelqu’un qui 
soit capable de dessiner... bien sûr. Mais 
surtout, de quelqu'un qui pénètre bien dans 
la série. Gégé avait parfaitement compris 
l'esprit. C’est lui qui m’a dit : “J'adore Bizu.” » 


Gégé est arrivé dans l'atelier de Fournier en 


1976. « J'étais étudiant à Rennes et je prépa- 
rais une école de cinéma. Un copain m’a parlé 
un jour dans le couloir des Cartes blanches. 
Et j'ai acheté le Journal de Spirou pour la 
première fois de ma vie. Je connaissais bien 
les personnages, Spirou, Gaston, dont j'avais 
quelques albums. Maïs j'étais plutôt Pilote. 
Quand j'ai acheté ce journal, je l’ai feuilleté et 
je suis littéralement tombé devant une page 
de... Bizu. Je m'en souviens très bien, c'était 
La nuit du pou. J'avais trouvé l'ambiance 
extraordinaire. Ca en était resté là. » La 
première Carte blanche de Gégé est acceptée 
par la Rédaction, puis une seconde et une 
troisième. Le jeune homme commence à se 
demander si la bande dessinée, si proche du 
cinéma, ne serait pas une bonne piste pour 
lui. «Je me dis donc qu'il faut que j'aille voir 
un pro. J’ai pris l’annuaire et à la rubrique 
dessinateur, j'ai trouvé Fournier. » Le rendez- 
vous est pris. L'étudiant découvre qu’il a en 
face de lui non seulement le dessinateur de 
Spirou et Fantasio, mais également l’auteur 
de ce Bizu qu’il a tant apprécié. Le courant 
passe bien entre les deux hommes. Gégé 
vient régulièrement à l’atelier de Jean- 
Claude. « À chaque fois, j'apprenais énormé- 
ment de choses, rien qu’à regarder ce qu’il 
faisait. Et puis un jour, assez rapidement, il 
m'a dit : “Je n’avance pas trop sur Bizu.…. 
Est-ce que tu ne voudrais pas le dessiner ?” 
J'ai accepté et j'ai pris beaucoup de plaisir. 
Bien sûr, c'était un essai. Sur la première his- 
toire, il m'avait fait un story-board au milli- 
mètre. Je n'avais plus qu’à dessiner. » Gégé 
dessine trois histoires de Bizu qui paraissent 
en 1978 et 1979. 

Mais Charles Dupuis décide de reprendre 
Spirou à son dessinateur breton. La maison 
d'édition veut augmenter la présence du 
héros dans le journal éponyme, quitte à faire 
travailler plusieurs équipes en parallèle. 
Fournier pique une colère, il refuse de parti- 
ciper à cette mascarade. Fin 1979, il démis- 
sionne et abandonne Spirou. Fin d’une 


époque. 


Sur le plan financier, Jean-Claude peut encore 
compter sur les droits d'auteur de ses neuf 
albums de Spirou et Fantasio qui se vendent 
alors très bien, ainsi que sur la manne que 
représente son travail pour le concours Ouest 
France qu'il illustre chaque année. Par contre 
il a envie de dessiner. Gégé se rappelle : 

« Spirou était repris. Il sentait ça venir. Et 
puis il y avait le besoin de dessiner ce person- 
nage-là. » Leur collaboration s’arrête donc. 
Fournier reprend en main son personnage 
fétiche, son double de papier. Entre 1979 et 
février 1982, il dessine trois histoires courtes 
qui paraîtront plus tard dans le journal. Et en 
juillet 1982, Thierry Martens réunit trois his- 
toires parues dans le journal pour l'album 
Borjour Bizu publié dans la collection 

« Péchés de jeunesse ». Fournier peut enfin 
s’atteler à la création d’une longue histoire de 
son lutin. Tout le savoir-faire qu’il a acquis 
pendant toutes ces années en animant Spirou 
va être mis au service de Bizu. Dans les 
années à venir, il va créer pour ses lecteurs 
de grandes et merveilleuses aventures ! 
MARTIN ZELLER 





Jean-Claude Fournier multiplie 
les activités d'illustrations en 
parallèle à ses bandes dessinées. 
Il réalise certaines pour le plaisir 
de rendre service à des amis, 
d’autres dans un cadre 
beaucoup plus professionnel 
comme ce dessin annonçant 
le déménagement de l'agence 
de communication Roux-Séguéla- 
Cayzac (à laquelle il manque 
encore un associé, Goudard, 
pour devenir bien connue). 
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12 Bd.St Martin 35500 VITRE Tel _ (99) 75 10 02 
Les citations de Jean-Claude 
Fournier sont extraites d'entretiens 
réalisés par José-Louis Bocquet en 
juillet 2008 et par Martin Zeller 

en septembre 2012. Les citations 
de Pierre Dubois, Gégé, Emmanuel 
Lepage, Malo Louarn, Michel 
Plessix et Maurice Rosy sont issues 
d'entretiens réalisés en septembre 
2012 par Martin Zeller. 

Celui-ci remercie Jean-Claude 
Fournier et Anne-Marie d'Authenay 
pour leur accueil à Ker Bizu, et 
Pierre Dubois, Gégé, Emmanuel 
Lepage, Malo Louarn, Michel 
Plessix et Maurice Rosy pour leur 
mémoire et leur disponibilité. 
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Pourquoi pas ? 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1509 du 16 mars 1967 au n° 1512 du 6 avril 1967). 
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Couverture du Journal de Spirou 
n° 1919 du 27 mai 1967. 
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a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1519 du 27 mai 1967 au n° 1531 du 17 août 1967). 





+ 2 s— EE Fe alt à *, AE pe 


LA VIELLE QUI FAIT TILT 










LE DEVOR, C'EST LE DEVOIR 
| FACTEUR CE MATIN,EN EST LE 
LE SYMBOLE VIVANT, QUI,EN MN 

DÉPIT DE TOUT, PENETRE UNE M 
— NOUVELLE FOIS DANS LATRES M 
ETRANSE FORET 
DE FROTÉLIANDE, 









JAMAIS POURTANT BIEN 
DIT QUE 3E NE VIENDRAIS PLUS. 


AH FAIBLESSE / 


C'EST QU'IL EST LOURD CE COLIS 
QUE PEUT-IL B\EN CONTENIR 7< 





















__ QUAND DONC BIZU SE 

DÉCIDERA T.IL COMME TOUT LE 

MONDE, À HABITER UN DE CES 
MERVEILLEUX ENSEMBLES 

ù URBAINS 7 





NL PL 






PPS 





91 





ETRANGE /ÇA À FAIT UN BRUIT. 
COMME UN'TILT ” LA ET PUIS 
BOUM / PAR TERRE. UMMM ! 







Ê | t… COMME S | 
UNE FORCE 
, SURNATURELLE ,, 









ie AURA PJ 222 


LT = 
TN, 





SN: 
LS — 





_C'Ovrr COLIS 










EEsTLE 





+ purs Es 1 Ê, 
[ricrEur ATTENTION ON TOBSERVE / 
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En 4 = , k 1 — r: | j 
Fr | Cd 1 h = + Je < 
A dif A En | = = A ” = … si | + 0. LL » y . 
NU Le tp MT Ame TR sd CE 2e on. 1 


On ( MAINTENANT, PRUDENCE 
>. F\ PRÉCISION:, 


JE DOIS ÊTRE D'UN 
RARE HEÉROÏSME // 











L] se LR À) LC) 
sets a éta ste so ets" s, 


Pour VOUS, 
RE à a EE M'SIEUR. BLZÆ4 
É ee ÉReee ne (0 LR Ë È | _ dédié + x, | 


LH) 


É CCC ss 
sus ee 
Sés es ss à 


CI 
= fs Ve 
CRRRRERRLRA] ss. 
é Æ = rés s LC] C1] C] 
DR RO ON OR RO RE x A L 
Fret s ss à CRAN NERELEX “ 
Frs ss 6 Li CR RE EN) Su STE LE LS S SE 
LI L} = 5 # d'us's"a"s ss" = nm L] 
| C] CHR. 
EE = + LA RE | ] 
M HR 
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CORNE BISTOUILLE / | C'EST NOT RE COLIS IL ILEST 
QUE VOUS ARRIVE -T.I1L7 / ENSORCELE ; J'AI BEAU NE PAS 
D. = CROIRE,JE DOIS DIRE QUE... 


PFUUH ! 


JA EU CHAUD! 













VouS VOLEZz CE QUE 
JE VOULAIS DIRE 7 






FN 
2 


EH BIEN,MOI, JE TROUVE | À VOTRE PLACE, JE ME | [Moi JE PRÉÈFEÈRE ALLER 
CELA PLUTOT AMLSANT en | MEFIERAIS … C'EST PELT- ÊTRE M'ASSEOIR, C'EST 
EXPLOSIE /7 Æ |LE MEILLEUR REMEDE 
CONTRE CE‘TIL 


| PENSEZ. VOUS , GA 
2 Y lroT ÊTRE UNE FARCE | 
%? J'suis bas 
N/A rissur e du | 


Tour, , 





C'EST RUDEMENT 
BIEN EMBALLE / 





TR", . Fsueniee — 
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UNE MERVEILLES cou AAAAAAH, 


DE VIEILLE VIELLE À ELLE EST BELLE À 
MANIVELLE/ pc) 








ET COMME \ 
ELLE JOUE BIEN / 


GA NE RISQUAIT PAS DE 
M'ARRIVER :JE SUIS ASSIS 
SUR UNE CHAISE , MOI 


de: - 


À ——— 25 ——— 
F1 T sui uener —… 


JUSTEMENT JAPERÇOIS 
LUN MESSAGE …- 













\JESPERE QU'AVEC CETTE 
VIELLE VOUS VOUS 
AMUSEREZ BEAUCOUP “ | 
& UNE ADMIRATR VE > 


|ETSANS INDISCRETION: 
Qui VOUS À FAIT CE DON | 
PAISIBLE 7 





EE + : 
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VOUS NOUS OÙI,JE VOUS LAISSE | = IL FAUT DIRE @U'ILLVA 
QUNTEZ DEJA,( vous'AMuSER BEAUCOUP] | PV où VAURES: | |L£ Un PETIT SORTILEGE 
FACIEUR 7 À AVEC LE CHARMANT RASSURÉ PARTICULIÈRE MENT 

7 meŸ 20) _ | DEVRAIS DIRE : 





— 





RENVERSANT / 





ae” 


174 
PL TL À 







ANS 
Va. 
NO NL D TE 






LA JOURNÉE PUIS LA n 
SOIRÉE SECOULENT. | 


| A 
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ALLONS ,CALMEZ-VOUS, 
| MON VIEUX .... Vous ETES 
VICTIME DUNE ILLUSION, 

VOILA TOUT », 







. CAR NOILA BELLE LURETE 
QU'IL N'Y À PLUS DE 
| MONSIRES À FROTÉLIANDE. 





_—— 





a. … ——e le. 


TON OPTIMISME 
EST.IL DE MISE, 
BIZU7 TES SENS 
N'ONT-ILS PAS 
DECELE CETTE 
MYSTERIEUSE 
PRÉSENCE PRÈS 
DE TA MAISON? 





ET AU PETT MATIN, E— _—_ 
Zn EN ROUTE SE vous _ 
ACCOMPAGNE JUSQU A 
LA LISIÈRE DE LA 
FORET. 


de ds" 12 
W ee 


n / 
SE sh 
D nie 

| (4 


ee 


Lu À ce = gr sl dr nn : Re ; = SR ; : # o 
RE — amine D ü Eee | j i 4 Lu “ÿ nn À, r' , 
4e DAT Eee LS re LS.) LE es — 0 PO 


CORNETROUILLE / EE EH BIEN, MOLJE | 
VOUS AVEZ VU ÇA7 LE | RP > 7 RE N'AIME FAS Du TOUT GA: 





O7 






C'EST TRES SAGE DE 
SE DERBARRASSER 
AINSI DE CET ENGIN 
_. STUPIDE … 


JE VAIS Ÿ ALLER, NON, ALI CONTRAIRE, 





MOI , À CETTE CROIX, COMMENT, NOUS NOUS RENDRONS 
CORNANDOUILLE / VOUS ,,, VOUS ENSEMBLE À LA 
NE ME [CROIX GWEN * 
RECONDUISEZ | = mea | 


ns. 














[NEN CROVEZ RIEN . NOUS | HELAS!, TROIS FOIS HELAS / 7 _FACIEUR, CEST PAS 
ALLONS RENCONTRER. DANS QUELS DRAPS SUIS -JE VENU DE RIEUX 1 CALMEZ -VOUS 
CE SCHNOCKBUL, OUI /, ME FOURRER 7/ ME CONFRONTER CORNEVASOUILLE / 








AU SCHNOCKBUL , J'A UNE FEMME, | MOUCHEZ.VOUS ,QUOI ,, 














MOI ,. UN FILS AUSS\in  HELAS«, JE VAIS QUERIR DES 
HE LAS !,.. HRRNNIFFISNIFLS, . CHAMPIGNONS; NOUS 
nn mr NS) LES MANGERONS, ET 












A 








» 


il va fout se. 















PO rens7 EPTIES L . Oui, JE SAIS, MUKES 
FLEURS SUR MATERRASSE / Tu N'AIMES PAS QUE JE MANGE DES 





BAH / POURQUOI FAS, A DE Léo EN À, \ CHAMPIGNONS x MAIS JE SUIS VEGETARI 









| NOUS brend bLour7 
\ des eaumes., 










VOUS LES MANGEZ 
CRUS, COMME GA ,CES 
CHAMPIGNONS 777 
nn ve , VIPEMMENT 
0 KRUMMCH ,, 
AD KRUMM CH 


APRÈS TOUT, L'ESSENTIEL 
Ê{ EST QU'ON N'ESSAIE JAMAIS 
DE TE MANGER, TOI, 


Ï 
p 
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VOUS AVIEZ RAISON, BON, EN ROUTE / 
C'EST UN VRAI REGAL ne: nr EAU  (Ous PORTEREZ 
AINSI a w _ . M, LAVELLE. 


EN EFFET, 


| VOUS AVEZ DEJA 
) TERMINE / 







BEN /7 

vous ÊTES 
RESTÉ DEBOUT, 
_ VOUS FT 





| Ou..ouI. ET 
JE NE COMPRENDS 
D'AILLEURS PAS. 


D CEST PEUT-ÊTRE LES 

[ CHAMPIGNONS QUE J'AL MANGES ils finiraient bien 
| GU1 IMMUNISENT., ILS ETAIENT : bar devenir 
ROUGES in COMME LE 4 PA, “cngereux,ces 


EN EFFET, 
VOTRE .LAu AEUX -|& / 4 


MM C'EST ETRANGE. 










AÎTENDEZ UN INSTANT. 
JE VAIS MANGER DE CES 
CHAMPIGNONS ROUGES, 
ET NOUS VERRONS BIEN. ; 




















_,.GAVEST 7 
M OUELLE FASSE TLT. D 
| MANTENANT // 7 Me 


1 





-— seuil #T = F 
® j | SSI 
(| i 
\ 2. | 


= 


ss cmt 
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TCEST LE DÉPART. ———— ——— 
qe EE À LA LISIERE DE LA FORET, 
NE PERDON _ nt 
Le taure. LA | SUR LA LANDE MAUDITE, 


“he Jane | CELLE QU DESCEND VERS 
tan EL ls ASSEZ À DS LC VAL SANS RETOUR . 


POUR TRAVERSER._ 

LA RVIERE, JE PRÈFERE 
PRENDRE LA VIELLE,, AVEC 
| VOUS ON NE SAIT JAMAIS. 

OUT CE QU'IL YA DE 
PLUS ie. uOi! ) 


sortis 
semé ul \ltties. 


| | Le Fe AM amasnss: 
g À ‘ Vas 


LE 
















C'EST POURTANT FAS 
ss DIFFIQILE, 
pe. de - NEPATIEMO LLLE, 


\ ET PLAFY çA vesr,, 
L MAIS POURQUOI Vous Ÿ PRENEZ-VOUS 
N x. 1 MAT 









RS Fe ROLORDE TOO co ne nee san ; pannes nana 
Re RS 5 Hs Se ne re ne me He. re one # Fe HE F FE de Re 


nn nn nn en ne Pate dm 


JE CROIS QUE NOUS | 
APPROCHONS... 






4 Voici LA 
“CROIX GWEN/ 
NOUS ALLONS 
NOUS CACHER 

LA - BAS,, 


ne 
5 HSE 


NOUS POSE RONS LA 

VIELLE PUIS NOUS 
RENETIFONS, 

x )N EST CE PAST 


CU [) 


D'ICi NOUS VERRONS Ye 

SANS ETRE VUS, (S) 1 VA-T-IL NOUS 
h GAS ARRIVER /7 
a ) MPRUDENCE, > TE LE 
| ONSTRE! 
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F F _ = = 4 mn, 0, 0 M Ne L ne | Fa 
FR) Bi : 
a nn rene rt Re si n Un nl a mn a 


ris tienmsss L dan 
0] 
= Ca “ uns 


L L_n K : 
= # 
CRU NE 


CI 
nat 
LA À | 


a L} 
) 
# 


E 


|] 


L 
L 


L 


CREER F Sur 
ne le = : ou 


L CHERCHE 
LA VIELLE/ 


: 

ar ARR E 

Lee de ue 
=". 


CE: 
CR N nn RES msmss 


LR 
# on 


= 1 PF o " 
a Li) 5. k 

CHR NN 1 ms 

D tn 


ALLEZ / 
LAISSONS CETTE 
VIELLE ICI, ET 
RETOURNONS 
À KER BIZU tasi 


NON /JE 
OAURAI QUI 
EST CE 
SCHNOCKBUL 


# 


ICT, 


NOUS DORMIRONS À LAISE. 


Ci 
CE] 


: ER nn 4 
us 
“ s 
CRC 
a 
=, 
= 
CC 


Me 


ane 
Re 


on 
# en nat a" are, L 


= 6. 
BUS + 


CRRRNRNANANrE=X 


BON OU NE à à = 


EE 


| Æ NX K ] 
same 


ete 0 tnt à 
CLR S 
LL) 


=" 


MON HC 

Fa à. ane s 

Stress 
ns 


aa 


= Ci 


LR 2} 


Ba 
. 
L 
FA re LI 
LL: 


s # 
Le | 


Ê 
HS ns DE M 


LI 
LE RE | 


Li 
Fa 


an 
nue 


ILYy À DES GROÎTES 


PAR LA.NOLUS Y PASSERONS 


LA NUIT, PUIS DEMAIN NO 


PARTIRONS À LA RECHERCHE 


DE CE PERSONNAGE, 


ET LA NUIT S'ÉCOULE, CALME FOUR 
LES UNS, AGITÉE POUR L'AUTRE. 


INSTALLONS -NOUS. 
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Ca 


J Veux voir 
moi AUSSi . 


C1] C} 
d'u een ne 


Fes ee 


tue sn 
sta s'a s 
CRE 

L 3 


RRRTNRERr. 
Ce RU ER En N 


POUR&UOI VA-T-IL SUR TERRE 

DES GENS QUI CHERCHENT LES 

HISTOIRES, ALORS QUE TOUT 
SERAIT Si SIMPLE 7 


QUANT AU SCHNOCKBUL, LUI, eme _ [ET Au MATIN. | np 


GHOUURAA! 


RueuE BONNE 5 





TIENS ,TIENS /., 
MUKES EST DEA 
_SORTI FARE UN 





BON, BEN MOI, 
7 | JE RETOURNE À 
CL 1 CAPTU | | KER. EB(Z C4} dus 


E 4 AMAPIENON BEN 

/ VUE TE RENDRAI UE 

CONTRE LA 3 us 
QD VIELLE.... 


\ (04 _ SUNOCKEUL | 


HEU LL HEUM, ( 
E RETOURNE ZX 
KER BIZU,, 


fù él: | IL A OSE J 
1 RIDNAPPER | 
“D. MUKES / 













JE RESTE AVEC 
MÊME PAS RETOURNER TOUT | | FOUR VOUS PROÔTEGER 
SEUL À KER BIZU 7/ h EN CAS DE COUP pur... d 


| BRRRRaw JVAIS QUAND 


RETOURNE 
A KER BIZU/ 





(GA NE SRAIT SUÈRE PRUDENT/ 
a 









MON 
PAUVRE PETIT. \ 
PR), CHAMPIGNON / 4 





# D? | MAIS RRPez 


4 | 





NZ Sn(T TN 
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VOUS NE REMARQUEZ FAS 
QUE. CES FLEURS SEMBLENT BIEN 
| CONSTITUER, UNE PISTE, COMME 

QUELLE _,) SILE SCHNOCKBUL LES AVAIT 
PERSPICAGTE FAIT NAÎTRE SUR SON 
VOUS NE VOYEZ PASSAGE 


ÉN : RIEN D'AUTRE? 


















MU ss 


"ei ‘' 












ï RTS 


M ñ UP ee 


= TE un 





TITI UT 

















"où PASSAIT ATTILA 
L'HERBE NE POUSSAIT 
PLUS ,.. POUR LE 
SCHNOCKBUL.,. CEST 
NN PEUT-ÊTRE 
_ L'INVERSE. 







JE CONSTATE QU'UNE FOIS ._ JF auol ATI MA z 
DE PLUS,NOUS VOICI EN PLEIN Hein. 24 3 ERA, AÎT / 

PE REs nn ous SEMBLEZ |De 

me cueuer qu'i AE | Ne 

__ EU EME /" & J. Fe © 








VOUS VOYEZ., 
LE CHEMIN DE FLEURS 
PARAIT BIEN 
(ILE it — sur 
ll [NT 


PASSEZ-MOI MON CHAPEAU... | 
PRENEZ LA VIELLE, NOUS 
PARTONS SUR CETTE PISTE. 


Lg 


LOUE NI LTELICIOP 


EX 








VAS TU TE TENIR TRANQUILLE, , We 
EFPEFE DE FAMPIGNON 7/4 Pad 


IL, IL M'A MORDU / 





AE], 
A, À 
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rt 4 LES FLEURETTES,., 
MM \E LES AVAIS OUBLIÉES, 
RAD. FELES-LA, 


ae" 


_( 


sav MOIVIFFURE VA / 


| MAIS, so]. 7 





7” . 











Me v'là 
toutnu, 
Mairenani. 















FA, F'EST LA GAFFE! 7 F'EST MALIN AUFFI 
FETTE HEURE,ILS DOIVENT 
ME FUIVRE À LA TRAFE, 


D'AVOIR DES PIEDS qu 
FLEURENT FiBON,. 
MAlS in V'AI UNE DEE,n 





VE VAIS CONTINUER. \ E ' 
EN REMONTANT M pLus DE gere, 


bi DLL ITR + 


ALU ITET à 
PULL LUTTER 


LA JUPE DE MUKES, 
CEST LA BONNE PASTE 
CORNE PEROU 
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MOI, EN RENTRANT JMETS À code à 
| LES SYNDICATS DANS L'Cour 5 us 
t 1 PEUT PLUS RER 








RIEN pu TOUT / | 





CORNENOUILLE 71 






[L'EFFET DESCHAMPIGNONS| | J'EN A] MARRE te 
SEST ÉTEINT: VBo OUGE vu , 
MANGEONS EN NA / 


D'AUTRES. 

















MU CORNEMOUILLE / Re. 

À SE SENTANT POURSUIVI, IL À DÜ \ PAR 

_ | CONTINUER PAR LA RIVERE IL | à 

\. NV A PAS DE FLEURS SUR. 
= LAUTRE BERG. 










aie € ES 
NIAM \( 






/ REGARDEZ SUR L'EAU, \ | er 
| M'SIEUR BIZU,8S1 JE DA LT pi FACIEUR, vous, ÊTES 






\, NE ME TROMPE CE SONT om 





LIN CHEF / 
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oo dd C'EST VRAIMENT LA TUE T es ae 46 a dé  i | 
#a. MEILLEURE [ DE L’ANNEE ; LE SCHNOCKBUL. RSR V4 | ÇA COMMENGE |. 
À NE SEST MÊME PAS APERÇU QUÙ IL. FÉES A M'INTÉRESSER,, | 
FAISAIT A CU de DES F. _ ÆAAMIN CEÎTE HISTOIRE, 


NENUPHAR S ! 





















EH BIEN, MOI, JE NE LE CROIS 
PAS : ALORS JE SUIS ASSEZ. HE 
TRANQUILLE GUANT Au SORT- Ro 
| PE MON PETIT ose - _É 


FRANCHEMENT. FACTI EUR. , 
CKOVEZ -VOUS QU'UN ÊTRE MECHANT ) : 
LAISSE. DESFLEURS SUR SON fE 





MAIS SENE COMPRENDS AS 
HHuRQUO: UN ETRE GENTIL 
ESSAIERAIT AINSI DE NOUS 
[EXTORQUER . LA VIELLE. 






7 où. N WA, LES horus À 
€ BIEN SûR,, | W SARRÉTENT: NOTRE RAVISSEUR JM 
“A M À SESONNET LATERRE / 





ÉTRANGE /LES NENUPHARS 
|[SARRETENT (C4, ET PAS DE JON 
FLEURS, NISUR CEÎTE R NE ST 

| NSUR FAT : 2 4 
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JE ME SUIS TROMPE : CET 
|[INDIVIDU EST ONE BRUTE | 
CRUELLE ETSANGUINAIRE / | 
MON PAUVRE PETIT MUKES ! 


7 CORNEBAFOUILLE/ 
A7 UN MESSAGE/ 











FACTEUR , 
NOUS ALLONS DE CE FAS. 
RÉAGIR VIOLEMMENT- 
TOUT D'ABORD.., | 


à HA 


CN 

















…. ET PUISQUE LE MESSAGE 
s SE TROUVE DE CE COTE DE LA 
RVIÈRE, J'EN DEDUIS QUE 
‘EST ICI QUE NOUS DEVONS 
ORIENTER NOS | 
RECHERCHES.. EN ROUTE, | 







 PROGRE FFER A RECULONS, 
Pi ci AR. © F'EST MOINS FAFILE, MAIS 
SANS LA PISTE sg FA ME PERMET D'ÉLIMINER. 

h/ DES FLEUREÎTES C'EST | LES FLEURETTES. 
MOINS FACILE MAIS ) ci 
TANT PIS EE 




















L'ENNUI, FEST QUE POUR LES FAIRE , | | 7 ET Puis VE NE vois pas 
DIFPARAÎTRE, VE DOIS LES ANALER, ET PEST | { Où VE VAIS,, VEFPEÈRE QUE VE re 
| PAS TRÈS AGREABLE,, NiAM NIAM À NE FUIS PAR EN TE DE URNER /, 
ü —.. Fa D. E ON 19 sel Ni 





V'AURAIS L'AIR MALIN 
MOI,EN ME RETRO UVANT A 


MON POINT DE DÉPART p 


POUR UN GAG. 
CA SERAIT sn 
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Ve 


Cr ee) ] Je 


RIEN À FAIRE : ELLE 


D poiT ÊTRE DÉTRAQUÉE. 















UITE, TROUVER VS CA VIENT PEUT-ÈTRE | 
QUELQUE CHOSE POUR \ DES TOUCHES OÙ 
DES CORDES 7/ 


IGNER Du TEMPS. 










ATTENTION , SCHNOCKBUL / 
CE CHAMPIGNON EST 
VENE NEUX ! 








hs 1x 
; =— 7 GA DEVRAIT MARCHER, 
MAINTENAN Ta. 











FONCE,MUKES | Na 
En MON FAN EE 4 
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DU Si {NE LA PAS PANS 


M'CEST ) 
/] PEUT-ETRE 
\LA MANIVELLE. 





2. |. ré. ea 
VE TAURAI \ ds de, 
| VE TAURAI L 2 








_ DEUX MINUTES, J'AVALE LE 
CHAMPIGNON 





VE IS | sus 
@ FORT 
AVENENEUX, 


(A 





\ 










À TE ETaLT UE TALT © TL 


AN C'ÉTAIT BIEN LA 
NN MANIVELLE / 









Hal vous voila, vous, 
espéce de. 
MIS 4 « 


F7. meæci! 
dis au facteur 
de se retourner, 


\N 


a ALLEZ, C'EST FINI, 
| NOUS VOULONS BIEN OUBLIER 
_CETTE HISTOIRE à 
Le LL 


70 


VOUS êtes BIEN 


ES MAIS VE NE LE "0 


a ACTEUR? 2 


MÉRITE FA NN 
_ V. 7 at voila : 
, Ke quelques 
se} airmes, ef 


b æ 
Ne 


Î 


r{ 

| 
{1 
AUX 





4 
E Ê 
L Peu 
s{ 
+ 








; OHlF EST UNE LON QUE HETOIRE. 

I} MASVENEZ PLUTÔT FEZ. MOI, CAR EN 
REFIANT FUR PLAFE \FI,MES FLEURS. 

ENVAHIPF ENT. 


"ff SEULEMENT IL VA FALLOIR 
=] NOUSDIRE POURQUOI TOUTES 
| CES MECHANCETES, 








2 TOUT D'ABORD VE VOusS ANNONFE | 
QUE VE FUIS LE DERNIER REPREVENTANT 


D'UNE FIVILIVAFION ETEINTE DE KORRIGANS 
MUVIFIENS .. MES ANFÊTRES ONT ELEVE 
MENHIRS ET DOLMENS .…. AH/ILS ETAIENT , 
HEUREUX,MES PÈRES ,ETGAIS , 
ET TOUT, ET TOUT... 


ET MOI, MAINTENANT, NON COR nn 
AT  vEFUIS FEUL, RE MMS UT Nous Var! 
M DL AFFREUVEMENT FEUL| ARE NE NO ARRIVES. 





FEURNEe— 


a 





CN 7 ATTENDEZ UN PEU, Ve 
ii | VE VAIS ALLUMER 1 di 













M7” Oui V'HABITE F1. 
| FA Vous ÉTONNE 7 4 








SCHNOGKBUL 





7 ‘ 2 : " | | FE? x. A ir É bi Le : 
| | | AP RON. SRE 
: s Le. 2. st | & : ‘ " 
vx ! s | Tru ge | 
| En) 
22 BIE 7/10 
er” dj ; | | | | | £ . | 
A C Pas MT z. 
5 / ? os ne * * Le 
——— = = | ÿ 
ù D. É 


| TIENS 7 APRIORI, RL = 


LNAPAS DE VIELLE. _ 
; si - ET TOUS ces \ Lt 
_ INSTRUMENTS 

SONT À VOUS? 
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"MAIS DITES-MOI, VOUS V7 NON, MAIS VEN 


OÙ TOUT FA [ A 
N ANEZ PAS DE VILLE? VOLILAIS UNE. 


ST À MOI: 
= Un 









ee 


vous M EN vou LEZ 
TRES FORT 7 





FEST PAS BIEN, 
HEIN 7 
MAIS VE EUIS 


ET VE N'OVAIS PAS 
VOUS LA DEMANDER, _ | 
ALORS V'AI VOULU L'AVOIR | 
FAR. LA MENAFE iv | 
















n. JE VOUS, 


MAIS NON , | 
LA DONNE ; 


CORNEGIDOUILLE, 
ET MEME, 
CETTE ME LL. 
















” IL FAMNE 
l AVEC L'INSTRUMENT 
| LE PLUS NAVRANT 
QUE VE POFFEDE. 
















) MGDIEU réa | 
( QUE vous ARRIVE TALZ 


Ÿ 






porte 


eine, | 


/ 


| "6 
wÿ) 








la ww ‘! 7”. 


* 


A h pl 













e | OUI, F'ESTUNE GUITARE,.| [CES RUTHMES,. PFF/ COMMENT yous 
MARRIVE-T-IL7 2 Pb À > ETFEFILZ QUELLE) [ER * 7 a 


VE ME EN ve, 4 d 












7 EN VENANT FAIRE 
UN TÈUuR À KERBIZL CHAQUE \ 
FOIS QUE mms SENTEZ } 7 


ALORS, FACTEUR, ne 
ON S'y FAIT A LA : RS — | 
FPRESENCE DE LA A En 77 SAUREZ- VOUS 
D  CEÎTE Fois, LA 
TRANERSER SANS 
VOUS MOUILLER?7 


ES 


<= me Ps F 
Ÿ 4 L: 
Le o 
! l 
L 
FE 
{| | j 


15. J_& 
| F. | : , \ | 
e 4 A ZA 


vous\orez ? | | LNYVArAS NN ri AA /: IL % À 


JE L'AI TROUVE DE TRUC, 2 nl FIP D QUAND MEME DU 
À MONINSU, | loRiGuEDouILLE| Aie 4 | ee PROGRES, | 
MM Le 


A 
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PU FOURRER 
, FE Truc? 


ul \\ 
ANT 
Sa à | 
KL 


SN" 


LS 


À 


7) 


A 
(Th 








_ NOUS ALLONS AFFIFIER 
À LA NAÏFFANFE DE LA VIELLE 
A PAVILLON». LA MUVIQUE 
FUR UNE GRANDE 
EFELLE, Œuoi /.. 


AH / LE VOILA, FE 
PAVILLON,. OD AVE ; 
. DONC LATÈTET € 





L 


\s ge ‘e 5 - | 7 
2. Es 4 où | 
HE HE ll 


E 








VOUS NE MONTEZ Y JESUIS UN 1 JE Suis UN 

FAS _ PRENDRE UNE | REGIME , MAIS To) REG\ME [!,QU'EST-CE | 

BOLEE DE CIDRE OÙ | JE REVIENDRAI / 002 QUE GAVEUT DIRE CA, , 
p PE CHUCHENN 7 fs NT E7 504 LLE 7 


À! 





BRAVE 
PETNT MON DE, ET | 
[QUI GAGNE ZX ÊTRE} GAXEST. {L À 
| | TROUVE UN SYSTÈME FOUR 


CONNU, 
| mET LE SCHNOCKBUL,.| |AMPLIFIER LESON DE LA 


HAAICE SCHNOCKBUL ! VIELLE QU FAIT, 





15 


HE ! HO ! ILNE VA 
QUAND MEME PAS ME 
FAIRE GA A MOI , 
NON 7 


LR is D — HALLE 6 [|] | _ J'ABHORRE CE Eu © 
ET M 7 SONT CHAMPIGNONE LE 
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Le piège mélomane 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1558 du 22 février 1968 au n° 1578 du 11 juillet 1968). 
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un DONC, APRÈS LE DRAME DE LA VILLE DIS, DONT C'ETAIT NOTRE PIÈGE MELOMANE ,. ET DEPUIS 
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La p'tite flamme à Schnockbul 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1590 du 3 octobre 1963). 
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LE FEU FOLLET CHERCHA 
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L'œuj de Noël 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1860 du 6 décembre 1973). 
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TIENS .. LE DEUVIÈME 


RETOURNE DANS 
L'ŒUF . 





LAS [77 


CORNE BROUILLE / 
CEST VRAIMENT 
BIZARRE. | 


CORNE BAFOUILLE / f 
NE FLEURS PAS. 


À 
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IL VA NOUS 
BOULOTTER 
LA CAMERA 3 


sJ Tel {Te "1 FA 
DISPOSITIF RETOUR! 


HÉ/MES f 
_C ISEAUX 


/ CEST TRISTE, MAIS 
TES ENFAN SE SONT 
SENTIS INADAPTES A 
NOTRE VIE, ALORS ILS 
RENTRE NT pre S 
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qureacueunse)  (GAVA itsca secure 


VOLI LOMIG, 
MEUX AINEF(,, DES PLUS SAGES 











Tous LES SAVANTS DU MONDE FURENT CONVIES 
A VENIR ADMIRER LE PLUS BEAU CADEAU DE NOEL 


LES CISEAUX VENUS DU CIEL. 


o 
c'esr FINI $ 
Lo d ® 
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Cornegazouille ! v'là l'Printemps ! 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1875 du 21 mars 1974). 


= 


sel 


MANS QU EST- ne, | 
mnt DONC 1° 


SCHNOCKBUL, 
EL C'EST LE f 
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La harpe sauvage 
a été réalisé en 1974 pour Les carnets de Seeonee, 
une revue de la Fédération Les Scouts ASBL. 
Ce récit a ensuite été publié dans le Journal de Spirou (n° 2120 du 30 novembre 1978). 


Il est ici reproduit tel que publié dans le Journal de Spirou en 1978. 
















Où LE MATIN LES TROUVA ENTOURES DE TOUT UN 
PETIT MONDE EN EMOI 


N'AYANT FAS DE LUMIERE, ET POUR _ 

NE PAS SE PERDRE , BIZU ET MUKESS 
S'ENDORMIRE NT SOUS UN 

SROS DOLMEN … 







ONC CETTE NUIT-LA , TOUS 
LES HABITANTS DE LA TRES 
 MOSTERIEUSE FRORET DE 
BROCELIANDE FURENT TENUS 
EVEILLES PARUNVACARME 
INHABITUE L, DONC EFFRAYANT... 


L a 


. +7) A pr 


CORNE BARBOUILLE ! 
| QUE SE PASSE-T-IL ? 





CON VINRENT NEANMOINS D'ALLER 
VOIR DE QUOI IL RETOURNAIT , | 


fix ami | 








MAS LA COURSE DE LA LUNE LA CONDUISANT INE LUC TABLE MENT ET LE BRUIT S'ÉTEIGNIT EN 
VERS L'HORIZON ,BTENDANT SuR BROCELIANDE LE LOURD MANTEAU MEME TEMPS QUE LA LUNE. 
DES LA NUIT.  —. | | 


ON DIRAIT QU'ON 
APFROCAHI 


FROCHE., { x, MAIS on 
CORNEGRENOUILLE . 








s6LTÉ66SDORSESS esse 


LQU'UN À CSE COUPER DE JEUNES ) VIENS, MUKES, ON 
CRNOUILLERS … CORNENOUILLE / Dm | | VA EN PARLER À SCHNOCKSUL, 
L EN FAUT DU CULOT. Pad IL RS SEE vu 
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|_NOUS NE SOMMES PAS D6S 
ETRANGERS POUR LUI, 
\ CORNEFAPOUILLE 
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ALORS... N | CORNANDOUILLE / | À coRnemuPATOUILLE | 
AR) D TstieneEn,) Mécteente 
MAS QUOI? | 


Lull DÔNSE , 






PuISQU'IL NOUS | 
(GNORE,, I&NORONS -LE, 
CORNEMOUILLE / 














MAIS QUI VOUS 
À FAIT GA ; 
ORNEM 


: + Es. ses AE. 12 AE: Er ART ät Le du; j À: 

_ Eee = b. "+ L PT é cab J'UP \ : À £ | d Les, un A À 
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EN = LS b Les | L - J. \ m4 E4 L. ; " __ . _ü — a — nn _: nu. - ü ——_ ; : 
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, MAHARPE, 

? GQUE M'A 
RASE FAR 
FURPRIVE. |, 


VE PTE VUFQU'A 
THIS . 















VE N'ALLAIS PAS 
FAIRE UNE HARPE 
EN PAIN DEPFE 


C'EST DONC VOUS 
QUI AVEZ COUPE CES 
JEUNES ARBRES 7 






FA Atos! 
| €EFFAYEZ D'EN 
| vVousR. FOUR VOIR. 









L. | FE FOIS, PRIVE HA 
DE VIE DE JEUNES DE VIE , HA 
ARBUSTES, ET GA \ LAIFÉEZ re 
NS LU FAIT RIEN D D." 





Lér8066e secess EPPEPTÉ 





CES 
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C'EST EN VO ANT VOTRE DANSE 
ET EN ENTENDANT LA CHANSON 


LAISSONS 1€ 
LES MORCEAUX DE LA HARPFE 
ET ALLONS CONSULTER, 
LIVRE . 


LE 


IL CONMENT DE FETER. DIGNE MENT 
ET MELODIQUE MENT L'EVENEMENT. 
b ECOUTEZ 


L.QUE J'A1 FAIT LE RAPPROCHEMENT | 
| AVEC LES RECETTES CAISNUSS 


DANS C6 VIEUX LIVRE . 


FA / 





" # = 
Pos ae ls ip 























GA ALORS , 
| CORNEGAZOUILLE | 


/ 






JE crois Ÿ 
LE ADI , 


Vous AVEZ DANSE AUDUR D ALORS GA H'ETAIT PAS 
CHAADRON DANS LEQUEL MIO TAIENT LE MOMENT . 
LES CORDES DE LA HARPE.. | …. 














JE NE LE SAIS PAS EVACTEMENT , 
IL FAUDRAITQUE JE CONSULTÉ 
CMEZ MOI .… 


UN CERTAIN VIEUX CRIMOIRE 
QUI TR AI TE DE LA Le (CATION 

RADITIONNELLE DES INST SENTS 
DE MUSIQUE PAR LES LUTHIERS 
CELTES . 








VIIEs 
PARTONS FEZ VOUS 
AVEC LES MORFEAUY 
DE LA HARPE. 


MAINTENANT, 
IL S AGIT DE TROUVER FA VA FAS | 
C5 BOouUQUu ETRE FAFILE : 


NDANT QUE NOS AMIS 

ENT | LEUR BAIN 

| DE MUSSIERES , LOMIG 
Lo. 
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| Areva. = TE: | VOYEZ, VOUS AVEZ COUPE LE Bois , DANSE ET TE REMARQUEZ, RJEN N'EST PERDU, 
ptet | ’ | | À LA PLEINE LUNE C'EST BIEN, | | | CELA PEUT ENCORE 25 FAIRE... 
MAIS L'ERREUR, C'EST QUE VOUS... (Tour 





(S VoY \ | L = MAIS NOUS DEVONS ABSOLUME NT ET POUR GA, TE = JE N ENSAIS RIEN ,UN RAT 
Aie BE A CE. ES = ET À DANSER AUTOUR DE LA HARPE [IL NE RESTE QUE LR AEE À ERIGNOTE LE RESTE DE 
CORNEBROUILLE / Pr. M SUN | | | ù AVANT QUE NE DISRARAISSE SX NUITS ,SINON... , S LA PAGE , 

lé à\ LE DERNIER QUARTIER 4 L / \ CoRNANDOUILLE . 





ATTENDRE ET EN Ba Pur | EN TOUT CAS, Nous DEVONS (L'EST PAS MALIN, 











nr. | AÏTENDRE QUE C5 GROS BETA ON N’A VAMAIS VU | 
Q resp PRÉTAIL L'ÉS Eli CONCBRNE  fénéianeni: AIT TERMINE SAVAINE COUVAISON .| üNE HARPE Eciore!| M 1L CoUVe Tuoues,. 
SP: TEE LA HARP | 


Et x . + Fu 
BÉOBESSESCHLSS 
ae h UT ! 1 re æ 
É& : er A ES LE 71 € Y A Er tr : 









— ELLE S6 DIRIGE 
VERS LES TROIS CHRNOUILE RS 
À MUTILES. 


CORNECORNOUILLE 


PT, Tuvours/ | | FAUT ABSOLUMENT 
\ | | TROUVER QUELQUE CHOSE, 
LA NUIT PROCHAINE , 
(IL SERA TROP TARD . 


[VOTRE HARPE EST : 
RETOURNEE, ALEÉTAT 
NATUREL ,C'EST 
PEUT. ÊTRE MŒUX 















LE SuGERFUGE 
ect ET ». 
PENDANT QU'IL COUVE 


FLACON, ON VA POUVOIR. COMMENCER. Ÿ 
DANSER AUTOUR. DE LA HARPE . 


ON A PAT ETRE UNE 
CHANCE AVEC CE FLACON 
DE CHUCHENN. 


LE MATIN DU 
SXIEME Jour PE 
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EFPERONS-LE. 


HEC ACN IE vs} 


1e | 
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TET 

" Hg 
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DT er 


=" oh 
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ON DIT — MAIS QUE NE DIT-ON PAS _ QUE 
DE PUIS C6 JOUR ET FAR GRAND VENT , UN 
SON DE HARPE SENSLS ÉMANER D'UN 
BOUQUET DE TRS CORNOUILLERS AU 
LIEU-PIT COAT LAOUENN EN BROCEUANDE, 


ALLEZ DONC 3A\DIR.., 








eSesesestestesess: 


La rnut du pou 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 1966 du 183 décembre 1975). 


LA NUIT DU POU 


Acone, C'ETAIT UNE NUIT DE NOËL EN nm MAIS PLUS INSO LITE, BIEN SUR ,COMME TOUWOURS EN 
BROCELIANDE ,, NI PLUS CHAUDE NI PLUS ARMORIQUE ,; PUISQUE CEÎTE NUIT-LA ,CEST BIEN CONNU, 


FROIDE QU'AILLEURS 








(SOIR, BiZU, CORNESAZOUILLE / 
JOHEUX NOEL MERCI, MAVISILLE, 
À, A TOIDE MEME. 


PET RENTREE 
/ FEZ TOI, TU VAS 
| PRENDRE FROID. 


© 2 
| VW. 4 4 
F « 


O 






[GA SELAIT AMUSANT, 












GE. 
CORNEMOUILLE , SI LES / TIENDRAIE NT ESS ol | 
[CHAMPIGNONS PARBLAIENT , dus DES 7. 
| ci OS 








VENIMEUX . 









ENFIN, CORNEMBROUILLE 
GUELQU'UN NOUS À BIEN 


| FuFéRSONNE . SOUHATÉ LA BONNE NUIT. 





CHR ; 7” OUI , AVEC UNE 
FR W[ TOUTE PELTE VOIX. 








y 7. 
D © 








| PEU APRÈS tét 
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| NOUS ALLONS POUVOIR. \Z  , — AVEC PLAMIR, D'AUTANT QUE VECONFTATE ) 
PASSER À TABLE. NS: DER A L'ODEUR QUE VOUS AVEZ EGAUE LE 
FRET à LD _FOT-AU-FEU DE QUELQUES FEUILLES 


DE FARELLE., 


ee 


DE LA VISITE 7 
JOTEUSE DEEE 
PLUS ON 


ENIREZ 5 LÀ RISOLE / 


VOL (Bvy/ 


= 
— 


LE GS PA gr LE JE | 

ME DEMA UI PEUT ARE MENT 

ETRE CE VISITEUR. Pre Le 
FANTAISISTE,, QUELQUE 


KORRISAN. 
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KZAk N p 
KZAK 
KLAK* 
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A2, 2 | À 


JOYEUX NOË 
| ESS EUR 





(Z17 MT CA ON 
DRE VIN" S 


Le > 


== / pal. Sy 
e- si tr 7 





(Ce ’ FE 
mel LÉ" 
FA LA 7 à NE A d'A 
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à A 7 AN Ÿ 
-4 | 


NE LELAFFEZ K 
FAS M'APPROFER., 
BI / 
























|” RIEN QUA LE VOIR, 
A1 DES DEMANVAIVONS 





x 
TRE 


AM NL 
VOTRE PILEUX 











DEMI -FRÈRES ! 


ee ne 


JMMMHL 
INTÉRESSANT. , 






| FRÈRES FOUX 


té 








ÿ ENFIN JE VEUX L 
|LIPIRE DEMI-FRERES, 
Ka: 


. ‘’; F on 
GC 4 PR CE PTE FR 
; F æ* F “} 
1. Cr à “ F Pt r ' 
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‘a Dm) era 4 C* D À . 
EE Dei NT 3 
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HO/ L'EST UNE LONSAE ET For IL Y À PLUSIEURS SIÈCLES, 


S pee NNE HISTOIRE ,, JE VAIS NAQUIT EN CORNOUAILL 
| VOUS LA CONTER. UN PETIT PRINCE QUE we 
| NOMMA GWENC'HLAN, 


MALUBUREUSEMENT ,,, 








——— = Lu MALHEUREUSEMENT, SIL 
= | CTAIT EN PARFAITE SANTE / DES ÂMES CHARITABLES | 


L ETAIT PAR. CONTR, UNE 
RE PANDIRE NT ” BONNE 


ALORS , BIEN stirs. COMME 
TOUS cuRs DANS CES 






za 
D = Ke 
nu! _- = : = | 
A N—— a 
A — n' Le 
Lt ui er 
K l 1] — Ph = 2 ee 
VE ; og Va em NE A À AE TL re 
d'u tonte 
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[TI] 
EL LAN le à 21 
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| 4 QUI SE PROPAGEA COMME { .…. DANS UNE TAVERNE DE KEMPER, UN 6ERAND ce SOBRIQUET FIT pu 
DE L'HULE BOUILLANTE ST DE MANANT S'ESUAFFA : nil 7L 


JUASQU'AU Jour OÙ | i 
7 A NA À 


HLAN 
2\ GMEUALO P'* 





on MALHBUREUX PARENTS DA RARUAITES PRINCE | \ | 


AN DIVALO/ LS = | 
MAROIFLES / ILS ONT 


LES FÉGS ET LES ENCHANTEURS 
ET, VERTUBLEU (LS SAURONT 
| BIEN DONNER. À NOTRE PETIT 
UDIVALO/! LES TRAITS DU PLUS 
| CHARMANT DES DAMOISEAUX . 
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AINSI, PENDANT AUIT ANS, DU LEON, 1 PRE NO GE — RE ER | 
DE COBNOUAILLE, DU TRESOR., AIDES MENT M MAT Vous, SweNc'uLan mon FILS, ALLEZ \ 

DU PAYS GWENED, DU GOËLO, . és rit [N [MYous CACHER. ; J'AI LE COŒUR 71 
DE PENHIENRE ET MEME DE le | o9- > 

L'ÎLE VERTE , VINRENT FEES, 
ENCHANTEURS , PEV( jt ET 

AUTRES DRUIDES. 





PRTIT PRINCE RÉNDIT ON SERVICE INA ERDU EE | | — 
| 
MAIS AUX SUITES FRALIGUES . _ L LE MALHEUREUX RO BRETON, PUS PACIFIQUE QUE BATAILLEUR. , 





REDOUTAIT CET INEGAL COMBAT, LORSQUE SOUPAN 
| GWENC HLAN ? 






LES FRANGOIS, OBSEDES FAR L'IDES FIXE 
DASSUNETTIR À ŒUR TRONE LE ROTAUME Du 
PERS DE SWENC'HLAN, AVAIENT LEVE UNE ARMÉE 
PORMIDABLE ET S'APPRETAIENT À L'ASSAUT, 










7 1% = y 4 
ee LÀ 
‘ 


fabis 7 


Ù A jé La (Al Jeu 







[ SWENC'ULAN AN DIVALO AVAIT 
REPOUSSE A4 LUI TOUT SEUL , LA 
ORDE SAUVAGE DES FRANGOIS,. 








mn MAIS LEUR CHEF AVAIT COMPRIS QUE LE PERE DE 


De EN EN LE ME UE CLR ne FC EXTRAIRE DE SES GEQUES INFÂ MES UN | Ms PARMIENS * TU + 
AUSSI ABOMINABLEMENT LAID POURRAIT-IL UN JOUR | PRee Ce AN ë AC Pr” irait L'TINT À PEU | | RESTERAS LIBRE 
MONTER SUR LE TRONE DE CORNOUAILLE 7 


SINON, ETE RETROUVERAI, | 


IL DECIDA DONC D'AGERAVER. LES PROBLEMES Du dame 


MALHEUREUX RO! . WW DRESENTE-TOLCOMME UN MAGE CAPABUS DE 


| | GUERIR LE PRINCE DE 84 LAIDEUR ,; PUIS 
— ( BRNEGRENOULE/ d—— 


AL ARRANEE-Toi Pour LE SUPPRIMER. , . 
(5 Arte / Ë 5 


6 FIT-L7 
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[LE FOURBE SE PRÉSENTA AU ROLDONT \ 
[IL SUT D'EMBLEE CAPTER LA CON: 


ANCS. 


JE VAIS 
Cr Vous RÉSAUTER, 
2, LE PRINCE 





ON MIT LE MASQUE À GWENC'HLAN ET LE SORCIER }. 


_DEMANDA À RESTI ER SEUL AVEC L'ENFANT. 





SRE , 





MAIS IL FUT VIVEMENT IMPRESSIONNE PAR LA  \ DE JE VOUS EN PRIE, 





VUE DE SWENC'HLAN AN DNVALO . | Vie" E 0 MEÎTEZ-LU 


CE ,1 CS MASQUE / 









QUE VOTRE ALTE SsE 
ME FASSE LA GRACE DE 
BOIRE CE BREUVAGE . 


( ACC PLAISIR. ; 








RolFIT RECHERCHER GWEN 


LE PRINCE a ] C'HLAN PE NDANT DES MOIS MAIS 


h| S'EST ENFUI PAR VPN 4 EN VAIN » C'ÉTAIT PITIE Que 
LA FENETRE 7 \<QN / | D'ENTENDRE LE PAYS RESONNER, 
bal DES SANGLOTS 


DE LA REINE , 


ET VOIX L'UHISTOIRE MAIS CE N'EST PAS TOUT, 
DE GUWENC/ULAN) LE PRINCES N'AVAIT PAS 
AN DIVALO. ELLES EST BISN TRISTE, VRAIMENT DIS FARU . 
CORRE, | 
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GWENCHLAN AN DIVALO __ \ | ET DEPUIS CE TEMPS, TOUTES LES NUITS 26] | VE FUIS BIEN CONTENT QUE BI\U 
AVAIT ÊTÉ TRANSFORME << | INOËL, JE VAIS CHEZ LES GENS, CHERCHANT | | PES Vou K 
EN FOU QUELQU'UN + SACHE ME RENDRE MON | é BE YOUE SRRANSERS FPS | 


ET C6 PoU, # / LE” ASPECT LA 
C EST MOI PL. 0 NFTTME BIEN, TU AS 


FRAPPE A LA BONNE PORTE. 





























SLR LA I Er 
en 


ATTENTION. 


L é Son | / 
ue 


: WT n « 
TT net TROS qu 
GRAINES DE EC 


DCR 
f 
| PARELLE RouRPRE,. 7. 


re | | 
AE LAQ UE 7 tr. 
US Evan) | 
EN 


f Li 
re 





ns 
+ 








| PRET 7 2 









[HA MERCI / 
Je VAS 
REURER CE | 

\ MASQUE., _ 













"FT JE JE SUS VRAIMENT 
+ TOUJOURS AUSSI LAID 


197 





JE JE N'AVAIS JAMAIS RENCONTRE 





| 


JE NE VAIS TOUT DE 
MEME PAS VIVRE 
TOUTE UNE VE 






[NON, IL VAUT MIEUX VIVRE || 
BEAU PARMI LES HOUX 
| QU'HORRBIBLEMENT MOCAE 















RETRANCHE 
DERRIÈRE UK MASQUE,, | FARMI LES HUMAINS ,+ 
VOrONS . BIZU ,JE VOUS EN PRIS. 
2 ed F 
C C | 





HELAS/IL EST Top Nr ALORS SolS 1C1 PANS | 
TARDMAINTENANT ,)/ UN AN ,JE TE PROMETS QUE 
"7/1 JE FERA DE TOI UN TRES 
NN.  BEAU JEUNE HOMME. 


. S | - MALIN : 
dm LE RE VOIE 
PO / 


8 CL = 
Fr" a 





k.- À JE SUIS UNE VERITABLE HORREUR :, | 


REFAÎTES.-Motl POU . 


PEUT -ÈTRE VATUCN 2 nr AUQUEL CAS, NOUS 


| DPECIDER DE RESIER 
TARMI NOUS, / 
CORNANDOUILLES . 


JUSQU'A NOŒL P 








L'AURONS COMME COMPAGNON 
ROCHAIN . 
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MAIS AU FAIT, 
LE POUVEZ -VOUS : 






FA FERAIT | 
DOMMAVE ,ETRE Fou | 
N'EST PAS DRSLE | 





OUI, BIEN SÜR\ TOUS ES VOURS, 


MAIS AS-TU BIEN ET VOUS ETES TRES | 


REFLECHI 7 











_HO/ MAIS, SUIS-J6 !; 
BETE ,CORNETRIPATOUILLE. | 
JE LE CONNAIS , LE PHITRE 
D'EMBELLISSEMENT” 


GA # EST, NOUS NE 
POUVONS PLUS CORRESPONDRE 
AVEC LUI LA NUIT D5 NOEL 

EST TERMINEE. 


ee” 


BIEN AVEC UN 










aie AÏE) 


OÙ EST. 7 








LA 
_— 


ET VE DOIS DIRE QUE 
VE N’A! VAMAIS EU UN 
CADEAU DE NOËL AUFF( 
IRRITANT/ 








Un violon ne fait pas le Printemps 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2031 du 17 mars 1977). 












NON, CORNEPATOUILLE | PAS 

NORMAL DU TOUT, CES AVERSES 
INCESSANTES QUI FONT DE NOS 
SENTIERS DAFFREUX BOURBIERS 


e C'ETAIT AU FOND DE 
AS RIEUSE;, DE LA TRO USLANTE 


RET DE BROCE 





HAJ GA S'EST 
ARRETE. 











UN MOIS QUE GA DURE ETON 


LA NATURE N'APAS DE CORNEBREDOUILLE, 
N'EN VOIT FAS LA FIN. 


mé Four. né aicsbner LE TEMES EST Fou 








PAUVRE PENN-DUIS, IL N'y À FAS LES GRANDES EPOUSAILLES 
ASSEZ D'ÉCLAIRCIES Pour TE | |DE LA NATURE SONT FORT 
PERMETTRE D'ALLER TE MARIER /| | COMPROMISES ,SAUF Four 
To1 , BIEN SUR. 


VEST'FAF/ |, 
GA RECOMMENCE : 


ei 


LT 


ël. de 

C2 sé 

Ent 
"+ + i 
L] 


Dieu 


PAC 


= à 
HT 
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A AE CONTRE, LES SALETÉS, 
ELLES, PUSSENT 
nn DE MIEUX EN 
MIEUX . 


CONME Si LA PLUIE 
NE SUFFISAIT PAS, , 


TRAÎTRE / 


PAUVRE VIEUX, 
- @) JE SUIS VRAIMENT | 


DESOLE.. 


V CORNEGROUILLE ! 
LS NE PERDENT 
FAS DE TEMPS. 


D. ET CEST REPARTI, NY 
AL | CORNEMOUILLE | p 


D... 


LL. 


MAINTENANT 


"JE DOS TOUT. 





DES. DES | | ét ASE / Taus -de BÈTEl BIEN SGR., 
To, ë % CORENARTANTOUILLE 
| QA CE SONT LES FLEURS TOUTES 
NI». SAISONS DE SCHNOUBEUL 


| AU FAIT, LA DERNIÈRE FOIS QUE | | GA EST, L'AVERSE| | 1L AVAIT UNE SURPRISE 
| NOUS L'AVONS VU ,C'EST LE JOUR] EST FINE . | à) À NOUS FAIRE. 
Où CÉTTE P UE À COMENCE / | _—— ; 


ALLONS LUI 
| RENDRE UNE 
à, PEUTE VISITE . | 























QUEL TEMPS ou Tous | MES INFTRUMENTS IL EST NOUVEAU P | 
 AFFREUX ! [ FONT DEVACCORDES ,FAUF is 


OUI ,F'EST LA LOI 
FURPRAIVE 
DONT VE VOUS 

Al PARLE . 


FELUL- F1. 








FA (y EST! 
ENCORE 
LA PLUIE. 


| re ° 
1 LACET P 
+ RTE QE 


RS . pour ion She Ms She "5 de 









PHATFA  ) TIENS / | RECOMMENCEZ 
| FEST CALME ! CURIEUX, Pour VOIR 


AVEC / 
PLAIVIR « , 
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C'EST BIEN 
CE QUE 6 


ENCORE LA PLUIE 7 
|[F'EST FAS BANAL . 









WD mA MUVIQUuE 
Q\ N'EST PAS BONNE 













| MON PAUVRE SCHNOCKBUL , 
C'EST VOTRE. EUH,, MUSIQUE 
Lau FAIT IOUBER LA PLUIE 
de L Kcovreegssre D / 
| w 
2 




















[LA NATURE , ELLE 
INA QU'A F4 
HABITUETRR . 






P JE... SUIS NAVRE, 
SCHNOKEUL 
VRAIMENT 









VOILÀ / À FON TOUR 
| DE VOUER À LANATURE à 





HAÏ V'EMPÈFE LA NATURE 
DE F'EPANOUIR /% 
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Du BOIS y PFE!l 
A ESTD FA DEVRAIT | c'esTmaunl 
N FOUFFER FELON O0. + 








HAJELLE EST Ce. Rx - Al D REVT, CEST L'ESSENTIEL | 
LI E VOTRE : | | ss | (Pr TT — 
EUE Py MET /  Ë 


F'EST | 
ad RAQRPINAIRE 


7 ( | 







RESARDEZ COMME | 
FA A ur 







 CORNEPATOUILLE,\ 
GA PROMET DE 
CES NERSES F, 










FA VA FÂREMENT 
DONNER DES CONTREBAFFES, 
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Minute papulon 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2043 du 9 juin 1977). 












NOUS SOMMES CHEZ BIZU DANS 
L'EXIRAORDINAIRE FORET DE 
BROCELIANDE , LA -BAS , AU FAR WEST 
PU VIEUX CONTINENT. C'EST L'ÊTE LES 
FLEURS PARESSENT AU SOLEIL , LES 
LICHENS SE TASSENT À L'OMBRE DES 
GRANDS ARBRES ,LES ABEILLES SE 
GAVENT DE POULEN ,LES PAPILLONS... 








PET cour SU HAÏBONsOUR, SAUNOCKBUL To 
GA N Let anna Al DiES, VOUS NE TROUEZ 

1 nl PNQ] PAS BIZARRES CETTE 
CORNANDOUILLE : ABSENCE DE À 


2m + APILLONS 7 














quité 


= 
TPE 






7 TENS 7 
 [ ENVOIFI 





A COQUINUS 
)U MIRSABILUS, 
ZA, MONSIEUR. | 






FF" 
red 


7] BNuQUEST-FE NN 
RQ QU'IL LUI PRENDT 7 
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MAIS NON, GA 
SENT TRES FORT 
X L'ANEMONE., _\ 


L A DISPARU, JF DITES, BIVU, ON A MAIS VOUS Ÿ Fi,COMME | 
CORNANDOUILLEs L' MARCHE LA, L'HERBE NE SENTEZ } DU POIFON. 
Ée EST FOULEE. | MIEN f 0 


PEN 




















JE SUIS SUR QUE D FESTIDIOT, 
CETINTRUS CAPURE/ FEST PAS 
LES PAPILLONS. / BON À MANVER, 
> | LES FAPILLONS. 


= 


ENFIN BON, CORNE BROUILLE/ 
GA SENT L'ANEMONE ET IL N'Y EN 
AFAS, €T LE FAPILONA 
| DISPARU / 


ALORS FA DOT ÊTRE 
DE L'ANEMONE DE MER . 















ty, 
CD Uf 


NOUS EN AURONS LE CHŒUR NET ,LES 
[TRACES SONT FACILES À SUIVRE. # 





AO, 
JEROME 


= 
= = 









CONCENTRE D ESSENCE D'ANE MONE, 
UNE FORTE DOSE ,JERÔME. 


AU FAIT, SCHNOCKBUL., __F'EST UNE 
AR ir CE QUE VOU SALFLUTE DE CHASSE. | 
LS ORTEZ . 
ACTE CERTAINEMENT, où * 

Jisssssens HF MONSIEUR. 
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vous vouez Ÿ7 8IN où, rest] | LFEST COMME LE — 
DIRE UNE FLÜTE KLLA MEME FOVE. )éoe. DE FAN. TENEZ, 
_j Pa ÉCOUTEZ . 





ee ie A 


HE 







Ai 
. 8 


<h WE. 





CN nous TRE Dessus / , 
N TE, se ROME) ÉTSE 


HAE 
ACLLLATE ue 
| 
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BIEN FÜR, 
ECOUTE Z . 





REGARDEZ / QUE F'EST/ 





À NON AVIS ,CE PRODUIT EST NERSE … LA FORTE ODEUR_ . LE CHASSEUR- 
[SUR CETTE FLEUR ST LES PIRE, 
ARRIVENT, AFFOLES FAR. M e 
fl | BELLE _ 

| MENTALITE | 
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| = | | CEST LE PIEGE DU 
Ce PMP RUE "TT QU EST-FE CHASSEUR : à SENT 
L'ANEMONE 


N'A PLUS QU'A LES CAPIURER ., 

















A PLEIN 2 


MAIS JE ME 
DEMANDE BIEN 
POURQUOI ILS ONT | 

LASSE GA LA, fr 


ICORNE NOUILLE # 






















LE CHASSEUR NE DOIT 
PAS ÊTRE SEUL , LES TRACES 
SONT IMPORTANTES . 


7 \Ol#. 
FARTONS | 
DE LIVRER_ 
LES PAPILLONS. 


PEU IMPORTE, NOQS NW TENEZ 
ALLONS BIEN CACHER_ LA - BAS ,ON_ 
TOUT GA. £ TRONC TROUE 





CACHEZ-NVOUS, ou CURE, UE [ VOUS ETES UN IDIOT EEE DES QUE NOUS 
CORNE GAZOUILLE |_ AA A0 6) UN A | D'AVOIR OUBLIE LE (ROZ L'AURONS RETROUVE 
DANS  À -< O  e N ALAVONTURE, 1L 


J! 
[ 


Et 
TT 
ET 


TS 


rl 


m'Atauinx 


Ps 
4 
# 


— {\ h 
Æey 


FT PL 


Wr. 


| C2 


PL 7 c 









IL À PARLE D UNE _ 
VOITURE ,DONCE ILS DOIVENT } 
ANOIR LEUR RESERVE DE A 

CAPILLONS PAR 1@I. 


VOILÀ, 
| CORNEGRIBOUILLE 


Fr] 





=. 


t [ L on à 
Cl j ” L Le s 


Lai ui , TU C ch . 






æ y, | 
rer, 


7 /< \ \ | ER /3 LR 7 
LS DO ve : (fer 1 . 


A (4 






SK Ces FE: RUE 
- é > _ mi = , | CAR , @ D) À ® æ TEE mn W 


TT 






DANS UNE CAGE EN VERRE /77 NOUS ALLONS ON NouS A TOUT VOLE | 
e. fr |ES LIBERER, ET FAR VOTRE FAUTE, 
d S D "7 \ Ÿ N'EST- FE AS ? 








ESCOGRIFFE, PALIGQUET, 


tre <__ MBCILE/ 
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 CORNEBOUILLE / 
LES VOILA / 
FILONS 
NOUS CAC 


FDL HE 
[I 1. 

MORE 
UE PE LS 
ACTOR ES 
pus So 
pi 

met ; 







dre, GE 






| ue v« 

1 APE 
[(O) A0 1 EN Ponen 22 
| ) WU À «tie « (ZOO 
CLP dr 
| | AY eg ), | Ë / S ee . = 
( "4 (w, LP le c D 


















ET d 
ee 
. Éd 








QU'EST-CE QUE CETTE _ŸZ ON DIRAIT QUE GA SEST  CHASSEZ-NOICEÎTE | 
STUPIDE CREATURE 7 | MSA GUVER NOTRE MONSIQUOZ\TE, JEROME, 
s NOUS DEVONS RENTRER. 


ee 


sa 1 A. | ÿ À | 
HHIHTE ER ü > A2 WE « SP À 


À | < — ALI 





FUYONS , MONSIEUR, CETTE FORET EST 
FLEINE DE CHOSES PAS NORMALES 7 


SAA 




















NLLILLIE) 


Pier 
Ferre) 
HETIRE 


LE F 
ÉTÉ É 





F'EST FAS FINI YQUITEZ CES LIEUX 
EMBETERZ CLOMIG, À CORNANDOUILLE 


/ 







r 
D 


ACL \ à 
nn TR 
CumtS El DUT 
ÉLLLILITI TI 1114 
1 L 
fcemamalrse 4 
GET "| (f 
bassin 
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NE LASSEZ PAS CEÎTE 
HORREUR M'APP LOCHEE., 


(CET 21 | 
en 5e ”- 





AE LS LES ut 







NE SOUFELEZ PLUS DANS Tan GUN JE CROIS QUE GA VA 
VOTE RE FLÜTE , TROUVE Z oo ALLER TOUT SEX . 
PLUTOT UN MOYEN FoUuR- CX an 
SOUSTRAIRE LOMGX A} 
SANCOWEEX _ 
















it + «le 






Ÿ . 724 à 








PEUT -ETRE QU'EN 
COUVANT UNE 
VALIVE, (EL 
OBTIENDRA DES, 
MALLETTES 7 


PEUT-ETRE BIEN, / 
LANCORNEBRE DOUILLE » 









| à ; | | 
L' + Y 
a À 8 DY 2 NULS 
ù ’ L ® re | 
& nu ( 
rl (D F . | 
i .s % _— 


ur 







PA 


A \ 






I AVEC LEUR VILAIN PIEVE, | e/ "ET DE TDUTES | 
MP ILS AVAIENT ATTRAPE A CSPECES, | 


HAUNGSRAND NOMBRE 4 D | 
MMLDE PAPLUONS 2 dl CORNEGIDOUILLE ! 





174 


Cette histoire sans titre, dessinée par Gégé, 
a été publiée dans le Journal de Spirou, 


pour les 40 ans du magazine (n° 2088 du 20 avril 1978). 







PR ICS | 
€ PE 









À CE JOURLA CHEZ SPROL,UNE GROSSE FÊTE 

À SE PRÉFARAIT POUR LES QUARANTE ANS DE 

fl SON JOURNAL . LES GRANDS ET LES HUMBLES 
[DE LA BANDE DÉSSINÈE COMMENÇAIENT À AFFLUER. ÊE 






CEPENDANT. NON 
/ZOIN DE ZA fé 





ARRÉTONS-NOUS UNE\ QUELLE FOULE! SN DAPRES 1£ 

MINUTE, CORNE FoOuuiEl COMMENT FONTUS \PLAN ONE [ ATTENDEZ, VE VAIS 
AQ f POUR WVRE DoIT PLUS (ALLER DEMANDER A‘ TOUS 
(UA-DEDANS . 7 


ETRE TRES FES MALHEURE. UXx.…. 





a 





ES ous! !/ > N FR MAIS MAMAN, UE PAS 
; £ Ati ASE CLST SCHNOCKBUI ! ) DE GROS MOTS 
A Æ T COURS ! 





VOUS NE DEVRIEZ PAS VOLS 
HAB/LLER COMME FA, BIVU, VOLS 
VOFEZ , FA FAIT PEUR AUX VENS 


 CORNANDOULE. / 2 EN - | V.. VOUS 
here) CROYEZ! 

V,E2 | À 

Tr 


ES 








Vroree rupeur 
NWAU£LA PAS À 
à, SOLFFRIR.. 












VE REFUVE DE ME 
DEVAABHLER DEVANT 
TOUT LE MONDE. / 






Lo LORS /L EST TEMPS DE REVETIR 
duos DEGUISEMENT, CORNE GROULLE /} 


fu NOUS ALLONS 
NOUS CACLE EL 
DANS LES 
EUISSONS DE 
CE PETI T dés 





SIGEN QUE QAQES | 
Ÿ RE PLUS ssh | 







ET AU MÊME MOMENT. : 


d" ENTREZ, MES Aus, 


ENTREZ ! £. 


NON, SHNOCKEUL. 
CE hs EST LE 


ALFA 2 





Le = | 





bent 7h | 
 : a." — — ... = 


ÇA VA FAIRE RUDEMENT PIAISIR À / 


SP/ROU , UN BEAU “KOUIGN AMANNW “© AU FAIT ,/L SA 


BIEN 4O BOUVIES, 


Deux Boureues EE LT AR 
out 1 DF Ù FL) FENN # © | +R Ke — + HÉANES 28 & à 
| TIQUE T£ES A 










BIEN SAR. 
(c CRE DE) inst LEl 


ee : - Æ — 


GÂTEAU AU BEURRE © CHUCHENN : HYDROMEL BRETON. | 








N ANMVE RSARE 
SPIROU 









BON 





œ) | 





(Q } È | “pu nt +1] 
& iii 
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BIEN FÜR !LA F1 | 
VZ N'£LTA/S PAS LA, 
AV£ZC MON FENF 
DE L'ORIENTA FION: 


VOUS AVEZ COMPRIS à 
\ QUELQUE CHOSE, VOUISZ 







7 NOW, LES GA RS POUR SPIROL PREMIÈRE 
À GAUCHE, PUIS TOUT DROIT ET SECONDE. À 

DROITE. APRÈS 1 1OOM,., VOUS FRENEZ À VOTRE 
GAUCHE ET; APRÈS LE PONT, VOLS MONTEZ ZA 
RUE QUI DESCEND ET VOUS... 


Le : £ 
= / 
F " i | 
+ = 
i 1 Éd 
L] 
















PARCE QUE JE CROSAIS, 
CORNE GIDOUILLE, QUE 
SPIROU HABITAIT UN 
QUARTIER FLUS 
RESIDENTIEL ! 







VO/LA'ÂVE CRO/S 
QUE FEST ZA-BAS: 





PRE ne / 
| LA MES BONS AMIS, POUR CORNANDOUILLE ! BRAVO, 
SPIROU, C'EST DE L'AUTRE SCHNOCKBUL , VOLIS 

COTE DU CANAL ,SAVEZ-VOUS! REPASSEREZ AVEC 





BON AMMVERSAIRE } 
SP... SR 


VOTRE SENS DE 
 L'ORIENTATION / 





Aiioh Ou! MAIS LES BOUGIES 
ee EE is SE CONSUMENT ET LA 
Ur FT ND NUIT TOMBE,, ALORS /L 
mi ER } FAUDRAIT TROUVER d 
M) RAPIDEMENT. LA MAISON Ja 
Lit DE ; SPIROU! | 


PAR CONTRE, 
| JE CROIS BIEN 
QUE C'EST LA‘ BAS! 





È = M à LS 
CE FOURNIER 33 


1793 









SOTS | SPIROU N'HABITE PLUS (CI 
DEPUIS QUELQUES ANNÉES. EN 
FAIT, VOUS TOURNEZ LE DOS À\.…. 





















NE RIEZ FAS, SCANOCKEUIL, 
LES BOUGIES SONT PRESQUE 
CONSUMÉES , DANS QUELQUES 
= MINUTES, /L SERA 
TROP TARD. 


He À VOUS AUFF/, a 
JUL, VOUS ÊTES AUFFI 
É QUE / FANTAS/O, \ 
ne AS 7: FERME LES VOLLTS, 
NOTRE TAPAGE 
DO/IT GENER 


LES VOISINS, 









EPENDANT. NON 
GER DE LA 


VOUS CROSEZ. 
QUE F'EST LA 


| nee PT Pre —_ 


- È = 
. = = es Em à - _—__—— 
y as 


D STE) 
CE, cé Ode CC RSR 
«if 7 AL 1° : 


fi 


* L# 
"| s 
; L] L 


MP L= 7 sJraue 


FETE 
ss mn 


+ 


ce fer 


# 


j 





V MA NON. LES GARS , LA MAISON \ 
DE SPKROU N'EST PAS TRES LON, 

VOUS POUVEZ LA REJOINDRE, : 
| OA JRAVZRS CHAMPS AMUSEZ -VOUS 
















À TRAVERS CHAMPS 
CORNEBREDOUILLE . 
















ET ON NE 
VOIT PLUS RIEN, 
LA DFANIERE 


BOUVIE VA y 
F'ETEINDRE . 
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HEURE PLUS TARD. | 


MO) AUSSI, 
BIVL, VE = à CORNECRABOMLE. 
FLIIS FATIGLE. a À 
R ET PUIS, ; _. 
/L NES PL US DE BONNE /DÉE. 





PVE CROIS QUE VOFI UN ARBRE, ; 
S/ NOUS DORMIONS À SON PIED: 


/ 





S ÉTAIENT SI FATIGLÉS 
Le D LT SOMMEIL NE FLIT 
MÊME PAS TROLIBLE FAR LES 
FÉTARDS DE PASSAGE rr 












TANT MIEUX , ÇA PORTE 
BONLELIR , MONSIEUR DUPUIS. 


LE GAUCHE, 27: LA a, 
MONSIEUR L AMPI/LT 1 CA VA, ON REPART 
GALEMENT POUR 

O LOANST 









JAI MIS LE PIED 
DANS QLIFILQUE CHOSE 
DE MO ! | 


















7 EE MU PEROU! VA UN 
i ’ À NZ lead aie ir | | VANDALE QUI A MARCHE DANS 
SCHNOCKBUL. EN LE GATEAU! P 
NOUS AVONS DORM/ : | 
SUR LA PELOUSE 2 
DUNE MAISON /Z RE 


-h 
à D æ À fo 
#7 ou {|} 


À 








crr mc ES 
0 


7/0 34 

















| #4 F 
| afffe WU porte 
dial (CICR | tre RU 


VAE tee 


eee cr, Ce 
“r VA SA Sr NZ | 4 £ 


11/13 






ON NA AUS QU'A'RENTRER À 
KER BIZU . ON À TOUT RATÉ, 
CORNEZIGOUILLE ! 


———————_— 


] = P à 
) cc ce 


; Û \ 
: ' ” a , ; A ls = Ci 
à F : cf 1 j £ : | | _ ' F x à mr z We | ; 
1 ; 1 ri | 1 , si Tr 0 JT à S 
C ; FF be _. - À + 7 + PSM: TL 4 : #2 
à Rte î 





N/77 48 A nd LR ad À RO A | 

UE { 72 A 9 hu: VA "ra | ft, A HAN Lea | 

AA cod : gi (/ (Œ | 
«ee lb sl 4le 0 Az, 
… «{ (les jé dé Me, 





R Û 
fe 


Fi \ / 
[ 
N NM { É 
1 / 

D / ÿ 
{ .' 

j 






En Es = 
—. …_ 









c 





(re Me. 


JY 
fl 


] 
y 


! 
, or T4 


pre = 


/ 
4 






€ 
* 


) { 


| LR | 
A LA 


{ 
D ar 1e FUFENN!| CORNENOUNULE 
ON À OUBLIE LES 
BOLTEILLES DE f QUELQU'UN 
D FUFENN FINIRA BIEN 
LÉ nn _ FAR LES / 
AVANT are Là, TROUVER : 


ET 



















SUR L ETIQUETTE , /L EST ECARIT : 
"BON ANNIVERSAIRE, SPIROU, DE 
LA PART DE B/ZA) ET 
SCHNOCKBEL/L . ” 


BEAUCOUP PLUS TARD. 










y PM P'ÉTINER LIN 
B</ BON GATEAU, 


LD — 


| Lennon 777 
«re, € 7 ét 
| | PE Vs 
| + = 3 si 
rar Res, À Tree ‘ : : L 
Î : “mn AP] F = ] IL DL = Cp 





= LOT 


GÈGÉ.FE LAIER 77 D 
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Le biniou sauvage, dessiné par Gégé, 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2135 du 15 mars 1979). 





fZONC , C'EST LAR UNE TRES BELLE NUIT 


WTS TÉRIE. USE F ORÊT DEF BRICE AND, 
QUE LE DRAME SE NOUA vosn 







ME Qu FIT. 
au'AU PETIT MAT 





PP 


Lu 


_, 





UNE RESTE 
FRESQUE PLUS 
D Z£ MEL # 





| dan Eu L 
H£ Hi fi 


ji A A) | © \: 


> 


Ms ve Len) #2 | 74,2 EN A kz 









UENOUILLE ; D 
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(SLRAIT-CE Li OEU VLE } 
N D'UN OURS 7 à 








-1Æ 





77 


-2€- . GE. FOURNER 


IMPOSSIBLE, CORNEGRENOUILLE, /L = RS, 2 7 
N'Y 4 PLYS DOURS À BROCEL/ANDE 110 2e N », AE DR QE LEN 


DEPUIS LONGTEMPS 4 QUO PEUT ETRE VC 














AL FAIT, CERTAINS OISEAUX 


JE VAIS EN AVOIR | | NON L'AUCUNE 
SONT. FRIANDS 


LE COEUR NET F TRACE 
 CORNEG/DOUILLE 

















4 2 
th hs de 2 UND 


EE) CI 


AZ We - 


PR A WA? obsale 
e. | ve 








ET 








NON, ÇA NE TIENT FAS, AUCUN 
OSÉAU PAR ICI N'EST ASSEZ 
FORT. POUR, CLIVEIR UNE" _É 


A/S MONTER LA GARDE, 
ET ON VERRA BIEN. 
CORNEGRATOUILLEÀ 







F, Lou) 















U RE SANS | 
VERS LES RUCHES- 


OIL 
CR 





QU 


ANS LES BUISSONS, 
ALORS, D BRUIT 


S'ANIMA UN INQUIETANT 
PERSONNAGE. a 







77. 





FOURNIER - 


in 





“le 


1 e DAC 


17 Î / . 
(ZAR | ri? AA 
Ke A f 


- 2A- Be 


Lÿ D) 
72 dé, 





1 apte Ra gl 


dl APP dl 
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CORNENOUILLE./ 
ÎE ME SUIS 
ENDOLNS, 


ENCORE I [TEL PREVENIE 
D 0/! D] £/Z. 





CA VA SAIGNER f 
PNR SOUL - E « 





ÉCORNERATA TOULLE, WA nous DEUX, MON 
LES RUCHESL À] À GAILLARD. 1 





a Wan dd 4 j ei). 1/) 





V PLUS PERSONNE, 
ET LES RUCHES 
ONT ENCORE ÊTE 
_ WSITÉES., ff 


) 


4 


ee _. F # l ù 
| 1 
à SR, * SE )}) 


a, = L 
7 (£ 

1 CA) NW) | 

VS 












|. POUR PIÊÈGER LE / 
LWS/TEUR MESTÉRIEUX: 





(DEMAIN MATIN. JIRAI| CHERCHER 
SCHNOCKBUL , NOUS NE SERONS 
PAS TROP DE DEUX, 


JAI POURTANT VU X 
QUELQUE, CHOSE 
BOUGER sl 

















4 CPR, DER OUILLE. #2 
v 
Ÿ 
: 
L Ê 
IN 





VZZ.... 
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LE LENDEM Lis p”3 


 PILLEUR DE RUCHES. | MENT. 
D. _ ŒÙ 7 QUE VE NA PAS W B/W, 
A, 7 IL A BEN 


£ 
F 
A 


e ” : un 
2 { 

. 1° Va 

— = nm" — 

| K VAPT AN D 
< KER BIZU Pese 

re 
L | 
3 ne Æ 1, 


= Ti hrs PAS Ce rs DO FEDEE À 
— - " A à er NL. 
EL à & dd 
à Fi TT À 








FF. FUR QUOI | un 21... a/Mou & 
AI-VE DONC MARFES x | oh 


W£. 


KT 72 


PA , 





Fr 
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URAIER - 


-€ 


_j Nr 4 à LL: Li Hé Le LI LT L } 
‘ 72" "Tr _ ; 
: - A) 
— j = ‘ se _ ? 
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1. cs VE ME BOMBARDE À 


| " . = BÉMOLL (0 Win 


| tes» lt : Ad 2 774 late, no MAG le  hirctos- ge. | 
2077777 e | 
4 ff ET 











Re UE 





1] À. LÀ SCROGEUL V'4/ ÊTÉ ATTAQUE PAR UN B/NOU ÇA DOIT ÊTRE UN BINIOU 
QE SE PASSE -TIL QUI FE TENAIT TAF] DANS LUEREE. RETOURNE À L'ÉTAT SAMNAGL 


LCORNET; FOU/LZ És à 





IL S'EN PASSE" DES CHOSES ; MO SF EST UN COUP FN TOUT Cas OUI, MAIS PEUT-ÊTRE EN 
CE SONT MES AUC He 4 SONT] DU BIN/OU Fe" *- el V3 COMMENT 3 LE FIÉVE ANT 
FAUFALVE.... 11 VE LS Y 4 
L FAUT DU MIEL 
\ À UW BIMOU. 


éimmirhel 





CINQ HEURES 
PLUS TARD... 





51 BIEN QU UNE NE |. 2 U/X MEURES en 
HEURE PLUS eo. RS 5 165. 1 






/LNE WENDRA 
PAS |! 
€ CARNEBREDOUWLLE 









£ + A 
" = AUS EC 
1 + = | 1 mL À 
R Li > 4 = ; | A 
. BE 
_- # VE, 4 
fe Fr M h 4 L + 5 j 
D I 0 1 LE 
VE — 
— (1 : | 
F / PL ï: 
EL. s Ï 1 
Aa « j 
F ni, _ "À 
4, 1 
: L | eu 1 
k, i di 22 
_ Ag a) s À 
+ = © 5 
vi Le s 1 Le =, 
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LE SOIR TOMBE , /L 
FAUT RENTRER. VENEZ | 
DONC PASSER LA NUIT 
À KER B/ZL/. 





AVEC 
PLAIVR. / 





CORNECAFOLILLE / 







VE LE VOIS 
QUI FÉFAPPE 
LA - BAS ! 









mn. 
F0 






[ET LA NUIT. e 
F, 

Up VA COÛTER 

CA MARCHE, SCHINOCK BELL, RE = n 2 FER EN MEL. 

MES  RUCHES, SONT = Cd . 1) — 


PENDANT QU'ON L'ATTENDAIT . Lan ge jet 


LA-BAS, /L EST VENU SE YEN DÉPOVANT 
SERVIR ICI. COMMENT, [FL FÂQUE VOIR) 
VAIS-TE MEN SORTIR | UN POT_DE MIEL, 


















[en 





EN EFFET, FPERDU DE 
GRATITUYDE , LE BIMOU 
SAUVAGE" S a FE. 


LT EN FLYS / 
/L KAEMERFIE. 





JOUR APRÈS TOUR DANS ,. QUI EURENT WTE  &AISON DE CE DELICIEUX PETIT 
DES DÉRPCNENTS LA PATIENCE D DE Bit, —— COIN DE L'ÉTRANGE 


DÉCHIRANTS RS 
| FORET DE BROCELIANDE 


















TE ARS, JE, F US, 










QUE... QUE FAIES- J'EN À/ DEN /A VA-T-IL RETROUVER 
\VOUS BUT, BOLLE, JE DEVIENS SON CALME 2? 





: LISEZ 
* UM BIAIOU 
ÿ _ SAUVAGE 








ÂÀ LA MER, 
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CI-DESSOUS 
Annonce publiée dans le Journal de Spirou (n° 2146 du 31 mai 1979). 
PAGES SUIVANTES 
Un biniou sauvage à la mer, dessiné par Gégé, 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2147 du 7 juin 1979). 
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v EN EFFET, UN BINIOU SAUNAGE FRIAND | | CS CRIS LURENT VIE 

DE MIFZ , COMME 7ZOLS LES EIMOUS, DEVASTA/T LA/SON DES NELFS DE 

LES RUCHES DE BIZU. £T GAND H NE SE NOIRE AMI, D'AUTANT 

Lf a 7 FAS A CE SPORT, JL FROISSAIT QUE LE BIMOL SAUVAGE 
D'AKKIEL £S CÆIS DECHIEA AITS | LATAQUAIT À GRANDS / 
ÿ RRELE PERS GITE SEE COUPS DE SI BEMOL « 


SOUVIENS - TOI. AMI : 

1A-P2AS, AU FIN FOND DEF LA 7, LES 

| ÊTRANGE FORÊT DE BROCEL/ANDE., 
LE DRAME AURAIT PU TOURNER 


À 14° TRAGÉDIF... 
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fi tr 
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É 
pe Ph 
F- es jh. 5 
ARS és" 





PE 
> ” W 4 dll We A 













MES _ BAGAGES SONT PRETS , TE VAIS 

PARTIR A‘ LA MER, INSTALLEZ-VOLS CHEZ 

MOI S/ VOUS VOLLEZ . " OÙUS NOURRIREZ | 
LE PUNGUS SAUVAGE / 


VAu FAIT, LE MIEL EST Sur LA 
TERRA SS£S 






BEN. 61 VIT 
BON VOIAVE 
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ÇA NETAIT PLUS POSSIBLE , CORNEGARGOUILLE, DE : UN BINoL DOMESTIQUE PASSE ENCORE, SAT 
V/VRE AVEC CES ATROCES £T PERMANENTS UN BIN/OU SALUWAGE, POLAH ! 


COUINEMENTS J 
QUELLE HHOARCEU Je 1 
CORNE, PARBO/NLLE 








A 





=. ff 4 + À F e, = m- . #, | jé 
— u ff 





UN PETIT SÉJOUR CHEZ LE MALHEUREUSEMENT, CORNENOULLE, 







COUSIN TOUTOUG NOUS POLIR ALLER A\1A 41 ne | RU. 
FERA LE FLIJS GKAND BIEN! | CS CRE + ET PAS MOYEN NSTT | 


\ D'Y ECHAPPER . 





PLV 7 VIP, 
D. A 2e AT Cry, 
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CORNE FARFOUILLE. / 
ÇA VA FAS 


RE ACLE / MON GKAND-P£: RE; MA) 


® GRAND-MERE, MON PÈRE, 



































(MA MÈRE, MES FRÈRES. MES | fF FE 
SOEURS, MON ONCLE,, MA ME EI 
TANTE,MA FIANCEE 4 ONT (EH 
TOUS LAISSE L£LLR PEAU), S 


" 


du . 
} On 
FOR 
2" 
ee Le 


MOI, TE SUUS UN TIMIDE, 
J'ATTENDS UN FASSAGE |. 
DEPUIS 3 PES (/ 





2 auf 
lé. 


51 TOUT VA BIEN, NOUS ARRIVERONS = F 
DEMAIN MATIN , CORNEGIDOUILLE! a son colin Fa 


ki doux, 
+ 


Le in 2 
PC CGUEE M PPRNER 


me UT 


(17/2 





[ET voici! LA MER. 
\ CORNEMOUILLE . J 


\ PA AA LUS 
Nr 7 7/2 39) À, Wj f l #1 


R | 44 J Æ E j ; | > .: | | 
, if { | Hj' o} j 4) 1” 1! 1 (4 F. Î fe LA A fF 1,7, r, 
| mé: bu AMI Ad A ju BAND A a Wh UbL: A L 5 
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SALUT À TOI, | | ( HAÏ ru AS AMENE TON MORCEAU 
TOUTOUIG . N DE MOIS! AVEC TOI ! 


Fe) 
M JT 


NZ at 


DÉS | ©, 
VE =] | É > À 7 | 
22 |! (o) RCE \PN 

RL it E—— 











 DESCENDONS, MON CARS, 


TE SENS QUE CHEZ TOI, TE VAIS BIEN Ÿ 
TU VAS ME m7 me 


ME REPOSER, ET TEN AI BIGREMENT 
, PESOIN. 


AVANT DE PRENDRE LA BOLEF DEF BIENVENUE; ’ 
| VE VA/S T'NSTALLER DANS LA CHAMBRE DU HAUT. 


- an f ALONS-T: / 
CA Co NE: GROUILLE 
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Mars AU MÊME MOMENT, = 
pe K£R BIZL, AU CŒUKR | #8 
DE LA TRES MYSTÉRIELSE | 56 
FORÊT DE BROCELIANDE" 
OÙ EST PAFFÉ FET MBÉEILE ) 

DE. BINIOL FAUFAVE ? 


| TIENS, MON GARS, PRENDS DU LAIT RIBOT POUR 
| ACCOMPAGNER TÉS PATATES . 






sd 







HE BIEN 
VOILA‘ ve ! 















£T B/VU Qui À OUBLIÉ DE ENT TT 
| METTRE. FES AFFAIRES DANS | LA VALISE DE BIEL 
FA VALVE, QUEL FLE .. AL 4 5 


5 
— 


PARTIR À LA MER AVEC UNE 
VALIVE VIDE, BRAVO! 
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_- FOURAUER 


\ 


CE 







HE QUOI, MOUSSAILLON ! 
FALIT BIEN QUE T'LA 
METTE QUELQUE FART 
QUAND JE MANGE, ET £ 
ZA, TOUT AUTOUR, 
C'EST SAFS  ., 


* 1L FAUT CROIRE 
, QUE NON. 


UN BINIOL! SAUVAGE ! ISKISAT. ISTOR {x 
| JE CROYAIS QUE LE DERNIER AVAIT , 
| ÊTE CAPITURE AVANT GUERRE ! 










72 AU FAIT, JE TE. 


77 ON S/GNALE QUE TA 
me ARR) P/E EST DANS 
D / RE PA TON OREILLE ! 

















FD 
"A Le © 


= 


X QUELLE HISTOIRE / 


AH PARÇCE QUE DANS TON OREILLE 


CEST PLUS PROPRE © MAIS C'EST PAS IMPOSSIBLE AVEC TOUS 
| {/ | ( = E 


CES FAQUETS DE MER QUI NOUS RENTRENT| 
FAR LES OUES ET NOUS RESSORTENT FAR 
LES PIEDS 4 D'AILLEURS, TU T'EW RENDRAS 
COMPTE DEMAIN , ON PART EN MER 


HO CHIC! » 












JSAIS PAS, TA/ 
JAMAIS PU] Ÿ TETER LIN 
@EIL, MON GAS ! 


À # 
LA #, 





J'ÉTAIS TELLEMENT À BOUT 
( DE NERFS, QUE TAI DU OUBLIER | |] 
MOUSSAILLON , TE TROUVE CURIEUX DE LA REMPLIR, CORNANDOUILLE À J Az 
QUE TL) SOIS VENL AVEC UNE Fr 4 «‘ - 


VALISE VIDE... a D dE 


FT 
led 





 N'EN PARLONS PLUS ,EN,) JEN AVAIS BIEN _ 
MER, ON OUBLIE TOUT {| BESOIN; MES DÉMELES 


(ALLAIENT ME RENDRE FOU). 
AVEC LE BINIOL SAUVAGE mit 
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[| 
=, 


(ER. - 
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GAST.! SALIVAGE ET 
LÉ CLANDESTIN 1 COMMENT 

\ CE TRI SE TROUVE À 
MON BORD © 





pu. 
: 


rl + 
LAS 









_ = f MAIS, 11, /£. ss & | 
DIURA vous CAMARDE.L RS Se 


? à tiens. 


me. 
n3 
+, 





MT * 
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PAR LA /HORRIBLE NE OUAIS, OUAIS, 
BOLTONNEUX | JE VOIS ! 
ET TOUT !{ à 














| = E ENT \ = I 
GÉCE . Fournier _ 


194 


CA, MOUSSAILLON, 
J'AVAIS JAMAIS 
Vu !! 











V: PT PTT. Cl, » / 


DRE PAPOUILLE À 





L'un RE 
CS Ce SL 
Le M 







/ UN BINIOU SAUVAGE 
À LA MER! 
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| à sr 
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ET TOI, MOUSSAILION , TU SERAS 
PLUS TRANQUILLE, MAINTENANT À. 
___ KER BIZU J | 


ON NE PEUT PAS L'ABANDONNER LA, 
CORNE PATTEMOUILLE J 


TROUVÉ SON BONHÉUR 
UT OÙ MAIS TU ES TROP, JEUNE POUR 
COMPRENDRE Le 





OUI, BIEN 
SÛR 























LS S'AMUSENT BIENS )T CE QUI EST DRÔLE, C'EST QU'EN ENTENDANT 
Le à je RÉ TE) is LES ces 24 BINIOL SORTANT DE LA MER, 
Re Le ie ns LE SONNEUR FOU Qui JOUE 


OUI, CELUI QUI 
RRE SANS FIN 

DANS LA VILLE 

D'YS ENGLOUTIE. 






Ne 

— - 

3 PTT PE 

ci À 
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Et fi 


| FRUROIER 
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TOUT CAS, TE VOILA DÉBARRASSÉ DE TON 
BINIOU SAUVAGE . Æ 






HE OU, / 
CORNE Z IGOUILLE 


ES 


















MÊME QUE 
CA ME FAIT } 
TOUT DROLE ! 










UELQUE o 
| LE REPOS 








T BON 
y REVOIR ÆË 
À ETOUR , BIZU . / 
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C'EST /DIOT,, MAIS 
TE ME SENS TRIST 
















DIS DONC, FAUDRAIT SAVOIR ff” TU AS RAISON, 
(CE QUE TU VEUX, MOUSSAILION f TOUTOUIG . ALLEZ, | 
, EE H OP ! AD/ Ë # / / 

\ BINIOU SAUVAGE ! 
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A9 MOI AUSSI, / 
ON CORNIGUEDOLLLE . 












à 







amer 











F' jé e r 
ü r # d ge il (| fl 
d TE] 1 i NE re ; Li 
a. 9 De - L Éi | Lies ? 
#3 . | + H # 
FF. L L À F CE | F fe] 
F le _# gs” e 


A k 











null EST PARTI VIVRE SA 
WE AVEC UNE PIEUVRE,,. 


JL ÉTAIT CACHE DANS MA VALISE, 
MAIS SOSEZ TRANQUILLE, 


| FAVEZ-VOUS QU'ON NENTEND Wa Fran 
PLUS LE BINIOU FAUFAVE à | ‘5, Æ7< LA À 4 
[DEPLIS VOTRE DÉPART : HA HA . 
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LUTTE CT 


“A VUE PR CR. cm, 


AINSI, /L EST HEUREUX ET 
NOUS SOMMES TRANQUILLES. 


OUI, 
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VO/LA, MON GARS , TE TAI RAMENEÉ 
LE BINIOU ET SA BONNE AMIE,CAR 
ILS SEMAIENT LA PANIQUE SUR 
LES LIEUX DE PÊCHE.,, 
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LES HUÎTRES SE DÉCROCHENT LA 
LCOQUILLE, ETC. 

ALORS, AVANT QUE MES | 
CONFRÈRES PÊCHEURS. NE COMMETTENT 
[UN ACTE IRRÉPARABLE , TE PRÉFÈRE 
| RAMENER LES FARCEURS. 


LES POISSONS , MACHOIRES BLOQUEES | | ,,,D'HHARITÉE, RATENT 

PAR LA RIGOLADE, NE MORDENT | L'ENTRÉE DES CASIERS. 1ES 
PLUS AUX HAMECÇONS . J£S CONGRES SE FONT DES 
LANGOUSTES, IVRES …, NOEUDS EN SE TORDANT DE | 


NT + d ©) 





| 3 BOLÉES DE CIDRE | 


| PLUS ARE AU REVOIR. BIZL, | \ “32 M'ouAIS 
e 2100 ET BON COURAGE ?  ) © AF\ CORNENOULE. 


D 


terres 77 C7 ds AR nt | 
| ; & nee > at, M. 
(OR D nf ra 


PSE 








Ÿ ou! ET AVEC 
SA COPINE .. 
CORNE CRAE OUI LE! 


OHË IBONVOUR, BIVU ! DITES, VAI 
FAIT UN DRÔLE DE CAUFEMAR 
FÊTE NUIT, 


HE BEN, CORNEMARITANTOUILLE . / 
ME VOILX BIEN ! LA VIE JC] 
VA DEVENIR INTENABLE 









Î/ HE BIEN, CEST PARFAIT / COMME 
NCA, VOUS AUREZ DE L'ENTRAÎNEMENT 
POUR EN VI VRE Li UN, 











DONC , NOUS SOMMES BIEN D'ACCORD: | 
VOUS VOUS OCCUPEZ DE LU/ DONNER ; 
SON MIEL POUR QU'IL RESTE CALME y L/  MOI,JE SALE 
ZA RIVIÈRE POUR > 
QUE SA BONNE AMIE _ \ 1 
\ NE SOIT FAS DEPASSEE 


eme 


Le. FT 
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Le moulin à paroles 
a été publié dans le hors-série Spirou festival ! 
(paru en juin 1981). 
Si sur certaines pages, 11 manque des couleurs, c'est parce qu’elles ont été ainsi conçues 
pour être imprimées en bichromie lors de la première publication. 


Toutes les pages de cette histoire sont ici reproduites en quadrichromie sur base des films d'origine. 


ADONC CE MATIN-LA , AU CŒUR- 
DE LA TRÉS ETRANGEÉ QUE DIS-SE ; 
LE LA TRES MUSTERIEUSE FORET 
DE BROCELIANDE , LA-BAS , LOIN 
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VOILA / ILY A = | HAÏMONFIEUR N'AIME PAS] | HE BIEN, MONFIEUR 
DES BRUITS QUI N LE BRUIT /7 4 | VA ETRE FERVI/ 


ME GENENT. HA HA 







HAÏ UNE HABITATION, 
ENFIN St ON PEUT APPELER 
GA UNE HABITATION. 






ENCORE AU LIT. À A HEURES ?| | EN BROCELIANDE, CORNEFARFOUILLE, 
C'EST PAS LE COURAGE QUI PERSONNE NA DE COMPTES À RENDRE A 
à. Vous ETOUFFE DITES. | k PERSONNE... | 
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HE BIEN NOUS à 
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VENEZ-V'+, MAINTENANT, 
_ MONFIEUR LE MAPOLI ! 
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| [l'mpPerE Que CETTE 
| [JDEMONSTRATION Vous 
A CONVAINGU - 








CORNEMRLITANTUUS 
C'EST SCHNOCKBUL / 
_ QUE LUI ARRIVE TL 7 
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CE RIDICULE PAQUET DE 
FOURRURE ME LANCE UN / 
DEF ON VA BIEN RIRE / 













EXCELLENTE DE / 
JE VAIS LE CHERCHER 
TOUT DE SUITE, 
 CORNIGUEDOUILLE . 


SANS MEL, FAS MOYEN 
DE L'APPROCHER.. 
| CORNEBREPOUILE - 
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ne PR d We jh 


g r AT - 
dé” 


[TANT PiS Four VOUS ; JE AIS 
MNOUDRE SANS CESSE, OLA. | 
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ne CORNENOUILLE, 

QUE LE BINIOU SAUVAGE | 

VA BIENTOT ENTRER | 
EN ACTION - , 
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M ON 7e] (cent Éone Ja | NÉE 0 
n ce À | | | 1 L NNE L \& =, | 
N'ENTEND PLUS RIEN «77 ) 1 |A _ LAPOURSUITE. ] | À MON MERVEILLEUX 


L ; - w : = 


AL 


7 


H 
Æ BINIOU FAUVALE À pâ 
ABANDONNER. . 


nn 7 












Ho! V'ÉTAIS ALLE 
FAIRE UN TOUR ,. 


—, 


Où ETIEZ-VOUS, 


SCHNOKBUL 7 ALLEZ , BINIOU SAUVAGE , 


PRENDS UN BON COUP PE MIEL, 
TU L'AS BIEN MÉRITE, 
CORNEBOUILLE / 












et es ‘ CE 


PRE 


ADIEU, SAUVAGES, RESTEZ 
VIVRE AVEC VOS BRUITS , 
STUPIDES Z d 






HAÏ , NA 
LE Voici |  s 





LA k ét : 
EN c'e Pare 
Lil F 
" dir A UT ASSURE 
il ; - . ; ya 
fs ne , "sn L 1 FR À 
x ne. J r| 
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j +] - { lé | 
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FUVONS VITE 
CES LIEUX 
















ALORS LE BINIOU 
SAUVAGE REPARTIT- 
VERS SON GÎTE 
MYWSTERIEUX... 


| CORNEGARGOUILLE / 
CES HISTOIRES DE MOULIN 
MONT DONNE UNS GROSSE | 
ENVIE DE CAFE ; ALLONS | BEN 
EN PRENDRE UN A | | 


















VOILA IMAINTENANT _ 
TU NOUSAS AFFEZ REMERFIÉ ) 
| POUR LE MIEL. 



















C'EST CURIEUX, CORNEMBROUILLE, 
_ VUS NE SEMBLEZ FAS AVOIR 









VOILZ / 
7 GA SERA VITE FAIT: | 
| LE CAFE ESTDEDJA MOULU 
ET L'EAU EST CHAUDE 

SUR LE FEU. 





VOUS N'AURIEZ _ 
PAS UN PEU VOLE 
[LE MOULIN DU MONSIEUR, 


CORNEGARGOUILE 77 






Le prince sans rire 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2293 du 25 mars 1982 au n° 2296 du 15 avril 1982). 


| À. LANDE = Ever CA LUS 
Pl UN PAS MANTEAU DE BLANC SILENCE 160 


V7 n 


Ne De 





SOUDAIN LE GRANDCALME MAIS À CETTE VITÈSSE ET FAR CE FROID,  * g' EMPLISSENT D'UN FLOT CONTINQ DE 


FRISSONNA DU LOURD LES EUX , MEME CEUX D'UN CORBEAU , OSSES LARMES QI ONT TÔT FAIT 
“out | | | | un DE LUI BROUILLER TOTALEMENT LA VUE : 


FLIP FLAP DE lBRAN DU‘ 
__LE CORBEAU. 















JDoIS PLUS ÊTRE LOIN DE LA NA] \N\ 1 L 4 Î CO.CRNEDEBARBOUILLE / 
| MAISONDE BIZUu, MAIS Os de © |! \ Tr, 7? 
RIEN DU TOUT CEE Nil ‘4 D. Aæ ENTENDU , dede 





CORNEMOUI LLE { 


LA NEIGE 1 


















ons HnetTiNE 7 1LA DA SE COGNER UN PEUFORT, | 

PRES ILARRINES | de CORNECAFOUIUE / 

” VORONS VOIR...JE VOLAIS | T PUIS TOUT 

| COMME GA, PEINARD, EN 2 AA + 
FAISANT FLIPFLAP... | [ ASE VORONS, 
M'OUAIS , NORMAL. _eUiUi 





| BRAN DCI / QUE 
T'EST-IL ARRIVE 
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TU VOLES, TU VOLES.. MAIS | 
» GA VEUT DIRE QUOI 
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POMMOU/T MAIS, CORNE BIDOUILLE 
PUOE VA Où NOUS CONDUIT -LAINS 1 7 
Ÿ Fil | 


S 


1  f V/ "$ | l= Fr {Li Là |. 
2 ' 1 'E nm '—< 

NV. RP © | nl, © 
ès 4e N] nf: 


JE PRENDS LE 
FARAPLUIE, AINSI JE 
NE SERAI PAS VENU 

FOUR RIEN / 


e 
RE 


D 
f 


Fe af tu 
DR CS 
æ ! O 


LA 
di, À 
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FF 
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- \ | y L LT 
UVRE JE 

E vi 
4. 
+ — ù 2 Foi 
FEU 

= - L2 .: na. | [2 à 

#4 1 k 


CORNEGARGOUILLE/ _ JS À L'ABRI DE CES ROCHERS, 
de ne” JE PURRAI AUUMER UNFEU . 
» LATTES 


W) 
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DE Ge FAN 
RÉTABLI. 


CoRNEBREDOUILE / JDA MNT nu NA 
IL N'A PAS LAR | Me DE DE ,, DE, 
TRES CAUSANT, | \ FN 





” HEH6 | PANNE 1L..1L NE SEMBLE PAS MÉCHANT / 
0" End 11 DAUAU 2 ET PUIS ILA L'AIR . 
Ji | ZAR, } FRIGORIFIE, 

J'PEUX FAS / 
| L'ABANDONNER . 


pr LA \ 





ALLEZ VENIR CcHez Mot NE PE 2 ru Veux TE RECHAUFFER, Y CORNE AI BOUILLE./ 
ET cor ENOUILLE | 4 »: AN OU V eine  Àl JE COMMENCE À NE 
germes E BRAN DU , VIENS AVEC Nous. 0 PUS AO CHAUD 
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| Î | F 
. 


MNT COoRNEGRATOUILLE ! ST  _ ETJAOUBLE. 
MN LE Feu EST EtenT. À! Lo & ALUMETTES LA-BAS 





Où EST PASSE æ 
LE THERMOMETRE : 
ORNEFENOUIL / 
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Où LE PLACER, CE LA BOUCHE / RESTE L'OREILLE, 
THERMOMETRE 7 BEN, Y EN À FAS. | CORNEFRIFPOUILLE . 
M'OUAIS , DEVANT TOUT 
LE MONDE , J'PEUX PAS 
LE METTRE AU 4 AU 
AU TRUC / 












LES BORDS 


CORNECHATOUILLE / Yon PPS & ERANDU, IL FAUDRAIT 
LA C'EST UNE GROSSE, À WP” ca cloit QUE TU AILES CHERCHER | Emiss 
“aeosse FIEVRE/ 4 JM SCHNOCKBUL ;1L EST UN er. 

dé PEU MÉDECIN SUR RS 















HouG! 1L F'esrT 
PAFFÉ DES FOVES, FI __ NN 
ET FE PARAPLULIE, D'OU Â\ 
Ç  VIENT-IL 7 _É 


| BRRe | 
POURRAIT ATTENDRE 
| L'ETÉ POUR TOMBER 


LY 
4 
: 













EN TOUT CAS NO ar ONE DA. 7 À» ©: ALORS BAUU, "W CA N'EST 
L'TOMBE BIEN, AS RES A - CT 
| FE PARAPLUIE . Fe À 


{ 


L 
‘W À 
: | . 
( \ » 
HD 
| | 
| l { 
{ 1H 
HN 
1 


Es à | \ 
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MC'esr mowsEuR 
A Ut VA MAL. 





M rest Pas GRAVE ON |, 
VA Lui FMRE BOIRE UNE 


N’A PAS DE ROUFE... 
LS BONNE INFUVION . 


S ALORS, COMMENT 
AIRE 














Mol AUFFI,VE FA(S 
FAIRE FA, VOUS 
ALLEZ Voie 


fidiZ AMUVANT... \ 
PERL AMUVANT 
POUR VOIR : 
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VOUS ANEZ DG 
EE ÉROSSIER. 
COCPNANDOUILLE. 





| MIEUX VAUT ÊTRE MAL Ÿ' SAIS PAS. SON 


EMBOUFÉE QUE PAS EMBOUFES PAPA ET SA MAMAN | 


Du TOUT, HE / D'ABORD ONT DU OUBLIER | | 


FHUEQUO! ss IL PAS DE LUI EN FAIRE UNE 


DE BOUFE 


| FOVEZ PAS TRFTE , OUT L'MONDE 






VA UN VILAIN FEVEU FUR LA LANGUE 
L'EST FI RIDICULE . | 






AFES PROBLEMES".AINFI MOI, REGARDEZ, 


SOLE ART Ris VE 


RECAI 
AVOIR DE OUR 
NEST-FE PAS, 
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DE La” 





| 


 « | | ..BT VOS GESTES DEVMENT 
En VE VE, N/A ENFIN, COMPRENEZ : Le ON SES INEUL TAN 


| | RAIEN DUTY LEST MUET EST | 
| POSSEDE TOUT UN 
LANGAGE PAR GESTES 


OUR LT IL DOiT Vous 
CROIRE TERRIBLEMENT 
MAL EMBOUCHE.. 





‘MAUX ss IL Et UPEUX > : 
CEUX, 7 d 





A NE COMF RENDS RIEN À 









NOUS AUIRIONS eu Yÿ < 









VOICI DU PAPIER. ET UN CRAYON, 
CORNEGRIBOUILLE , ECRNEZ COQUE | 


MAIS VENEZ, JE | 
CROIS AVOIR TROUVE 
LA SOUTION. . | VOUS ANEZ À NOUS DIRE. 








ET VOILZ LE TOUR EST JOUE. }——— Fe || 


Le 








ENFIN, ALLEZ-VOUS COMPRE NDRE : Fr 
NOUS N'ENTENDONS RIEN 4 AU, 


LANGAGE DES MAIN € LL 1 





AT 






UN PEU + TARDE | 
nn _ 7 FORT BIEN, 
MERCI. 


M'oû Let JE VOIS... 






J'SAMS PAS ,MOlx HEUr C'EST 


FIGUREZ-VOUS, SCHNOCKBUL , | JEU CEST 
QUELQU'UN QUI À ETE APPELE 
Z REGNER. 


QUE CE MONSIEUR EST LE PRINCE 
D'UN LOINTAIN BAS, LL 
























CORNETROUILLE. 97 F'ET QUOI 
{ UN PRINEE D—— 14 = 
ON DONNE DES NOMS | 
TS É. D'ANIMAUX DANS FON 
S PAGS 2 = j 











S1 VOUS VOULEZ CONNAITRE 
L'HISTOIRE , CESSEZ DONC 
DE M'INTERROMPRE , 
CORNEBAFOUILLE 7 


DONC MONSIEUR EST 
UN PRINCE QUI SE DISTRAIT 






MAGIE AMUSANTE. PENDANT FE 








N 


7 — 





BIEN / HÉLASTILE SOIR DE NOËL DERNIER, ALORS 









EN FASANT DE LA PETITE 2 A MOINS — 


TEMPS-LA,IL N'EST | 
FAS AU BIFTROT. 





y | | HÉ BIEN, MON PAUVRE AMI, 
CORNE NOUILLE : QUELLE HISTOIRE / 2 


 GUAT-L 
ECRIT - | 









AoA] 


© 
uUR RIGOLE 








ET ALORS ARRIVA CE QUI 


QUE SONNAIT MINUIT , IL S'AMUSA À PELER UNE | lÉRLIvE TO UE, 
CRANGE AVEC. UN COUTEAU DE PLATINE ET VERMEIL | [CE SAS « GA QAPS DANS ON 
ET CELA ENTRE DEUX CHANDELLES ALLUMEES. A DISPARU, / - | 

—4 | AReNEGRIBOUILLE | AUT'FOVE . 


ET « ET ALORS T7 
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AT-ON DIT, 
FABLE 
LER . 





HE BIEN, PRINCE, 
VOUS AVEZ EU RAISON 
DE VENIR À MOI : JE 

| CONNAIG L'ANTIDOTE 












| VENEZ SI VOUS VOULEZ. | 
| MUS NE FAÎTES PAS 
ATTENTION AU FOUILLIS. à 


JE VAIS MONTER, CHERCHER 
LE VIEUX LIVRE QUI RENFERME 
LA FORMULE DE L'ANTIDOTE AU 
MAUVAIS SORT QUE VOUS VOUS | 
| ÊTES JETE TOUT SEUL . 












ie 


ne 
SE | 


NE 
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Ha! VOILE ! LT \OONS Voir … 
ua ZUT! 


TON NE VA PAS Pouvore | EE DAT où EST 
LUI RENDRE SA BOUCHE , | LE TATSE 
CORNE SOUILLE - 4 - | 


NOUVELLE 4 VOUS 


77 CZ  Aj SA  CORNECRABOUNLLE J JE NAI PAS UNE TRES BONNE 
N°? Tr — L'ANNONCER, PRINCE. c 


#* 
LA 


F 
l Lo 
| 4 
j D-—f F 
ie je 
| | NOUS 
1 , 








PUR FAIRE RENAÎTRE VOTRE BOUCHE, 
[IL ME FAUT CONFECTONNER UN BAUME 
|A BASE DE FLEURS DE MUGUET FRAIS. 
















[MAIS VOUS VERREZ , CORNEGIDOUILLE, 
[PASSER L'HIVER EN BROCELIANDE 
N'EST PAS DESAGREABLE . 







S 
CANE VA PAS 7 | FERFE À IMITER LE BRUIT 
DE PLAISIR. DU LOMI&. 





CFE | 


ET FOUR CA, NOUS ALLONS | 
DEVOIR ATTENDRE LE 4 MAI, À 
CORNEMBROUILLE / Cd 


— MUKÉE, ARRÊÈTE DONC 
| DE FAIRE TOUT FE BOUCAN . 








. \S 








PAL L; 


 J y dl 
LA ä 
ERA 
UP 






f 








LE LOMGw: MAIS 


IL N' À AUCUNE 
AUTRE FOLUTION 


/ 









//7 À |BIEN SUR ,CORNEFAPOUILLE : 





LE LOMIG EST CET ETRANGE INDIVIDU ATTEINT DE LA MANE 1RREPRESSIBLE DE SE METTRE À COUVER 


UT OBJET QU'L NE CONNAÎT- PAS, ET DONT LE PLAISIR SE MANIFESTE PAR LE CLAQUEMENT DES 


CURIEUSES BOULES QU'ILPORTE AU SOMMET DU CRANE . 
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C'EST LE GRAND AMI DE SCHNOCKEU 


Lie 


N A pes SCUNOCKBUL, 7 AMIS NE VE 
AVEZ-VOUS pu c CHUCHENN# NE COMPRENDS PAS. 
CHEZ Vous 7 _ : 





ca PE nas 17 / | ET TE Ç VE ME € DEMANDE BIEN 
| | AR, ATIAXULTVer IL MAN 

[DONS LA CLOCHE À Le rat) - NY & Fr (GAN 
FROMAGE DANS LE 

BUFFET sin 


Led MAIS ENFIN, BIVU ; | Du MUGUET. UNE LONGUE MACFE DANS LA NEIVE | 
, QU'ALLONS-NOUS ER) cor d | BRAVE UNE CWOFE À FROMAVE 


| FA EST, |Yz 
givu EST DINGUE : AN 
















| HA OUI, BIEN FAR ANF1 quel [74 HG] .….CANELA,AINFI QUE DES | 
DES TULIPES ET COMME VOUS | SGAM  MORIADES DE PRIMEVERES 
POUVEZ LE CONFTATER UN | (ee Ai PÂQUERETIES ET AUTRES | 
MAGNOLIA ET UN [LE FALNNRS BOUTONS D'or. 
Metebe Si e— métis 


eV. 
. 1 .# = 
HE r VU j L 
_ PT OR i I f 
LIT | SF gr) 
[: sil L  . Lf 1 u L | 
T. | [ æ "1 ‘ 
l] == = L | 
j ns. nt " LÉ 
 ANU/PS (1 “rt 4= | Al 
| 11) d'à | : 
\ a L L] LS i 1: ] 
à À J 
h ' , Clé 
L % 
 } À L NC] " 
à L \ # . 





(Ed - 








| LE 773 CEE T 
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ENFIN, FOMONS FÉRIEUX, \ 
FI LOMIG PAFFE PAR 
MRE © 










HN VRAIMENT; VOUS = f MAS F1, VOXONS 

DAT NE Vovez PAS  VAVE COMPRENDS FORT BIEN | 
Où JE VEUX QUE VOUS VONEZ DU MUGUET 
EN VENIR? )LAOGILNUENAPAS ET 
APR QUE VOUS LE TRATEZ 






COUVER DU MUIGUET,, Ds 
[LunlL EST Fou / . {11 
| A a 
Si D? 
| | Baba 41" 
d: # > \É CRC SN 


= — 
« | de. TM 
F À Oo ë 
LL = 1 4 
ee * 
“ . d 
= d É 
a EF. : 
sr r 
W 
È 
"s. 
| 
| | 
| 
| 


” EN ATTENDANT, 
RENTRONS NOUS 
RECHAUFFER 



















CHEZ VOUS. . 


Le PA / 12 Z | 
TPE Æ | À 









| 0 | 










ToUJOouR= : 
LE MEME CAPHARNAUM 
CUEZ ECHNOCKBUL., 
CORNEGRATOUILLE 










VE VOUS EN PRIE, 
PRENEZ PLAFE. 


















æ | . ‘ À 
TLC « 
3 UZ NUIT PE 
































Wan, WA 2\ "|| 
TL À 
LS AT L. 
et VU ? , (ts, 
| AU A : Sp | 





LE “E - 
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COUP DE f/ PLUTÔT DU CAFE PDG 
FUFENN 77 / À Si VOUS AVEZ. 





IL M'INQUIETE. 





DEMANDE A 
DUCAFE 






LE LOMI&G , LE MUGUET , 
LE FUFENN uw FA NA N 
QUEUE NI TÊTE. 


FA Ÿ EST / VAI COMPRIS : LOMIG VA EP 

CUVER LA CLOFE À FROMAVE LE he 

MUGUET_ VA VERMER cp 
— le, | [L\ER LA POMMADE. 


MAINTENANT IL FAUT 
DRMIR DEMAIN SERA ] 
UNE JOURNEE CH ARGEE, | 
CORNE FARFOUILLE 4 Dm E à 


EN EFFET, LA CLOCHE 
| À FROMAGE N'ETAIT 
RuJOURS PAS COUNEE. 





224 


ble 


Jr + | 5 | (22 R | | | | D N\( | dl | # 44 


EC 


Fe LA 
nt Aa (er NZ 


Eye À su 













ÉT NÉE PASSA EN 
HANTES FEBRILES.. 











_S TOUT VA BIEN. PRINCE, 
DEMAIN MATIN VOUS RETROUWEREZ | 
VOTRE SOURIRE . 


LA NEIVE À FEFFE 
DE TOMBETS , IL FAIT PLUS 
FAs BOUVER . 
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[ET NOUS À ANUTERONS | 
LE MUGUET PILE ET 


LA PREPARATION 
VA RESTES AU CHAUD | 
TOUTE LA NUIT... 


| ) 
| 
2, | 
Us # 
” - 
r = 
s 
| 


SCHNOC KBUL, 

















JE N'AVAIS PAS LU LA SUITE : 

$IL FAUPRA BADIGEONNER LA 

FACE SANS BOUCHE AU SON 
Du VIOLON - dé 







F MIOLON ,QUE 
VE REPETE 
K UN PEU / 





TE 









3 EN N'ENTEND PLUS RIEN ; 
LA LAS FINIR PAR SENDORMIr . 





FAIPA, MIS UNE AUTRE 
FOIS RE ee 0 MOINS 


BRUTALEMEN 





Ü MON PAUVRE AMI, GA VA F 
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TRÈS BIEN, 
CORNEGARGOUILLE 





[CORNEMELITANTOUILLE : D JEU | 


GA À MARCHE / 


dé A 
uk TEA 4 4 o 
«g 





É 77 ALLONS, LOM(G., 
d' FOIS RAIVONNABLE : 






14 


| 1 MAINTENANT: LOMIG: 


72% 
fAL FAUT TE RETIRER.. ul 













— = w7 n à» VWr//7. 
OCZ 
1 = NC ù s 
j" CS 77 ®/8 
| Lou ? , 


TA V2 C2EE PILEZ LE MUGUET, MOI 
LA HAS Le PRENDS LE VIOLON . 


ll PE 
TL 


EM; LoMiG 


AS COUVE M MON OLON: 
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FA ALORS, VOUS 
MIN L'AVEZ VITE 
WU] APPRIVOIVE, 







SAV, C'EST PRET, 
4 VA CORNEFARFOUILLE | 


, me 
















lue = RÉ $ Ts / IP F'EST BIENTOT | | TENEZ PRINCE, })}} 
NT {, PRE DT TERMINE ESSUHE Z-VOUS. _ <a 


À 


LR. 


DITES -MO( FRANCHEMENT 
4 BIZU,GA AMRCHE 7 


CORNEGAZ OUILLE / PTT IA ONVAFETER FA PA 
SUCCES TOTAL NY 17  Énf UN PTITAIR DE VIOLON … 


| PRINCE, Vous AVEZ  \ VA (| MAIS: OÙ EST PAFFE 


STRO _{ Joe pores MON ARCHET 7 
VOTRE BOUCHE! IE, a 
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SUIVEZ BYEN 
BRAN DO 4, 1L VA VOUS 
RECONDULRE HORS 
DE LAFORET.. 


Le 0 | 






| AU REVOIR, AMIS, , 
PASSEZ UN BON NOËL 
ÊT ENORE MERC(. 

















CUS UT 





5 | DING DING DING DING 


A 
ST 








ESPERONS QU'EN CE MOMENT, 
| NOTRE AMI LE PRINCE , ETOURDI 
| COMME IL EST ,] M'EST PAS... 














ps —— 
d 
|. © 


\ | 
Meur cc SES 
Pre ul LS e er 






| 


TNA 











FA NOUS DONNERAIT ( 
L'OCCAMION DE LE REVOIR | 






… AVEC UN COUTEAU DE EN TRAIN DE PEER . DEUX re 
PLATINE ET VERMEIL … UNE ORANGE ENTRE. ALLUMÉES . 
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Ce gag sans titre a été publié 
dans le Spwrou album + 


(n° 5 paru en mars 1983). 















J'AI PTET/ J'SUIS NE LE MEME SEULEMENT MOI 















PAS L5 ANS JOUR QUE CE 4 CETe , 
MDI AUSSI, CETTE ESPECE FFRRIT./ / 
 . QUE JE SACHE PAS D JOYEUX 
R ANNIVERSAIRE 





HELLO 7 rRRL 


f_ 45 ANS D'AVENTURES 

FPARSMEZS DE PERIPETIES 

SOUVENT FORT DANGEREUSES, 
SUPRTOUT FOUR 

NN, UN ECUREUIL... 


.…… 45 ANS PENDANT 
ESQUE LS J'A( RISQUE MA 
FOURRURE PIUE LES AIDEE 

A SPRTIR D'UN TAS DE 


 — 


COM 


Pat 










, ALDRS J'SUIS BIEN CONTENT 

DALER CHE2 DES AMIS POUR QUI 
| CE GENRE DE CEREMONIE 

INA AUCUNE ESPECES D'IMPORTANCE. 


«ET MAGRE CA , PAS LE MOINDRE 
JOPEUX ANNNERSAIRE, SPIP./ ” 

nr CET S'MPE: 

GMA 2e TES TE JE HAIS 
PARU LES ANNIVERSAIRES / | 















CTI NL 







4 


NU l'as, Fr 1118 





CORNE TAMBOUILE/SPIP/  , . JE NE PENSAIS PAS. 
_TÜ VIENS POUL L'ANNIVERSAIRE 7 Q CORNENOUILLE , QUE 
SE e - _ [LES 465 ANS DE BI2U 
à | F- LUI CAUSE RAIENT UNE 

ù TELLE EMOTION. 
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Le retour du pou 
a été publié dans le Journal de Spirou 
(n° 2541 du 23 décembre 1986). 





ALANUIT DU POU/.. SIVOUSNE VOUS 
SOUVENEZ PAS DE CETTE ETRANGE 
HISTOIRE, JE VAIS VOUS LA RAPPELER 


EN TROIS COUPS DE CIDRE , DEUX 
CREPES BIEN CHAUDES.... 





LES ANIMAUX FARLANT AUX HUMAINS 
ET RECIPROQUEMENT , LA NUIT DE NOËL, 
NOTRE FOU NOUS RACONTA  : 








sé HELAS, [L ÉTAIT LAW, ATROCEMENT 
LAID, S\1 LAID QUE MEME LE ROI ET LA 
REINE SES PARENTS, AUBOUT DE 
QUELQUES ANNEES, NE S'Y ETAIENT 





MAIS CELA N'EMPÉCHA PAS 


L'ENNEMI DU ROI D'OURDIR 
UNE INFAME MACHINATION … 


PRÉSENTE -TOI COMME UN 


PAS ENCORE HABITUES.…. 


ALLEZ VOUS CACHER ,GNENC'HLAN JM 
MON FILS, VOUS NOUS EFFRALE 2 .ondlli 


MAGE CAPABLE DE GUE RAT 
LE PRINCE DE SA LADEUR, 
PUIS ARRANGE -TOI POUR 2 
. LE SUPPRIMER, A 








C'EST L'HSTOIRE 
D'UN ENFANT QUI NAQUIT 
IL 7 À PLUSIEURS SIÈCLES 

À LA COUR DE CORNOUAILLE. 
ON LE NOMMA GWENC'HLAN 





Lu dE VAS CHEZ. LES GENS, 
CHERCHANT QUELQU'UN QUI 
SACHE ME RENDRE MON  / 
ASPECT HUMAIN . 


PLUS DE PRINCE | ENFIN 
| PRESQUE PUISQUE CE 
PRINCE, C'ETAIT MOI ET 
CE FMAQUIN AVAIT EAIT 
DE MOI UN POU ET 
DEPUIS WRS, TOUTES 
LES NUITS DE’ NOEL 


L'ODNEUX PERSONNAGE PARVINT DONC 
AUPRES DU JEUNE PRINCES AUQUE L 
IL FIT BOIRE UN AFFREUX BREUVAGE 


CSA 
N\\ 
-O ‘ À 2eQ 









EN TOUTE HATE, JE CONSULTAL MES 
GRIMOIRES, REGROUPAI TOUTES 
SORTES D'INGREDIENTS BIZARRES 
ET CONFECTIONNAIL UN PHILTRE QUE 
J'APPLQUAI AU POU- PRINCE … 









-# 
# k 


IC 














MAIS: 


J'AI COMPRIS : REVIENS DANS UN AN ET VOILA 4 DIEU 
JE SUIS TOUSOURS AUS LAID... 4; GNENC'HLAN , SAIT OÙ NOTRE AMI 
ALOPS 5 PRÉFERE PEDÉVENI(R POU. |. J'AURAI TROUVE UN VA PASES 


CETTE ANNEE, 


_ FAITES (A TRANSFORMATION NVERSE, 9) 
| CORSA POULE LE : 


PRODUIT ŒU\LEN PLUS, . 
S\ZU . AËLEZ-Y / 


T'EMBELLIEA. 
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C'EST DONC AUX TOUTES PREMIERES 
# LUEURS D'UN FROID MATIN DE NOEL. 
MA QU'EURENT LIEU LES CONGPATULATIONS 
M D'USAGE. 
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NOUS ALLONS VRAIMENT VOUS SAVEZ ET QUINE MONTRERAT MAIS, CORNEDE BROUILLE, CRONEZ - MOI , 

DEVOIR ATTENDRE UNAN 7/ BIEN QU'EN DEHORS AUCUNE ŒOOPERATION JE VAIS FAIRE SOIGNEUSEMENT TOUTES 

LE POU,ON L'A FOUS LA / | DE LANUIT DE NOËL, POUR UN ACTE AUQUEL. LES RECHERCHES QUI S'IMPOSENT ET 

MAIN ,FI VONE DIRE. | CEST UN POU ORDINAIRE, IL NE COMPRENDRAIT AU PROCHAINNOEL , GA MARCHERA 

| | DIFFICILE A RIEN / dé à J OÙ ALORS ,CORNERREDOUILLE, 
ATRAPER … a | JE NE SUIS PLUS BIZU / 
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ET POUR SCHNOCKBUL,  ..VOIRE ACROBATIQUE / 


UNE ANNEE SPORTIVE... —_—_ 


ET EN EFFET, COMMENCA 222 
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L'HIVER PASSA ë ele A _ A M: ): _ HA! AU! S/NON, PAS ENCORE 
ET VINT LE PRINTEMPS. |z BA = VE ME RENDAS_/ ET PUIS MÊME 
. | Pre | | CAS  TEZ VOUS..ILES E VOUS Aj EXPLIQUE 
_LA CONFECTION Du sf | 2, CAT AA PRET, FE PHILTRE 7 |  QU'IL FAUT 
PHILTRE AVANCE BIEN. PT. ny” FD | ATTENDRE 
IL ME FAUT MAINTENANT : és D HN] ne NN NOËL” 
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ILEST PART 
FAIRE DES SPORES 








| MA [Sr 


CORN 





_ ILA KRAIVON, 
TA RIEN DE TEL 
QU'UN FAMPIGNON 
BIEN MUFCLEZ 


7 BONJOUR: SCHNOCKBUL / 
CORNEGRATOUILLE , VOUS 
ARRIVEZ OT | 


 VAIHATE 




























TT por / A FEST 
FAS DANNVEREUX, 
APRES TOUT... "1 


rRur LE JEUNE PRINCE 









(| HÉNERE Bou ILE DE 
COPMNANDOUILLE / 
JAUAIS OUBLIER 
LEON !/ ; 
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MAIS NON, CORNEGADOU LE ÎDES SPORES, 
PAS DES SPMETS : C'EST LA SAISON | 
DES AMOURS CHEz LES CHAMPIGNONS | 





VOTEZ, TOUT EST POET. 
J'Ai MÊME MIS UK COUERT Pas UNE TROMPE ENFIN ŒUENC'HLAN 


L'ÉTE S'ECOULA SANS 
PROBLEME ET QAND 
SE PRÉSENTA L'AUTOMNE 





TOUT VA BIEN, CRNETAMBOUILLE, 
ENCORE UN PEU DE POUDRE DE 
VESSE-DE-LOUP ET 

GA SERA TOUT OU 
AUSOULD'HUI . 





Pou£ FETER FA. 














/ ILMET TARDE 
 D'ETRE À NOËL! 


TIENS, 
OÙ ESTMUKEF 
LE FAMPIGNON 7 




















ET CEST TOUJOURS SOUS LE "CHARME" 
DE SON FOU QUE SCHNOCKBUL VIT 
ARENEE L'HIVER. 





Ÿ_ET MOI, VAI DES QUE LE POU 
GE HERAUT VA PARAÎTRE ET 





MABSENTE UN INSTANT | 
SCHNOCKXBUL, JE NE SERA 
PAS LONG. 








ON N'AVANCE PAS VITE / 
DANS LA NEIGE , CORNE PATOUILLE . 
ENFIN L'ESSENTIEL EST DE 
NE FAS SE PERDRE. 


FOURVU QUE LEON ACCEPTE DE 
ME PONNESS UN PEU DE SA BAVE : 
LA BAVE FRAICHE DE CRAFAUD 
EST LE DERNIER INGREDIENT 
INDISPENSABLE A LA CONFECTION 
DU PHICTRE. 
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Lot 
NECAQUILLE. 
LATE 
NE REPOND 
PAS ,/ 








C'EST DANS CES 
U RoCHERS QUIL | 
| PASSE L'HIVER. 


















MUKES, VA DONC VOuz AU \ L Bt AUope, ben ET DANS CETTE NEIGE 
FOND DE SON LOGEMENT, | | \ EM PORT QUI NE CESSE DE TOMBER, 

N, PEUT-ETRE DORT-IL 7 > de nd > | PAS MOHEN DE TROUVER 
> NN d | | >. , UNE SEULE TRACE. 





Lorem ire — 
EN = 10 





'ŒRUE TT 
_ PURTANT | 
ILNE DOIT PAS J57 Pourvu Qu'il 
EIRE LOIN. ÆME NE LUISOIT RIEN 
ARRIVE . 
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TU AS RAISON , JE NE 

RECONNAIS PAS CET 

ENDROIT ET PUIS LA NUIT 
TOMBE . 

CORNEBRBRE DOUILLE , 





! OT) «€ 


4 , 
TEnTrA" Co A 4el 
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VA GARDEL LE POU UN AN DE 
| PLus , CORNIGUE DOUILLE / 





MERCA, SÉHNOCKBUL., DE 








NOUS SOMMES 
TOUJOURS SUR LA BONNE DIE 
ET NOUS APPROCHONS 

ENCORE ! 


BEN OÙ, V'AVAIS 
[OUBLIE DE VOUS DIRE. 
QUE VE L'AVAIS INVITÉ 
À PAFFER NOËL 
AVEC NOUS . 
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| je NE Ceots QUE dr à VENIONS DE 
PAR 





/ PRRAvE ne Ti 
IL SOUFFLE DANS SON 
TLSPECE DE TROMPETTE | 
Four NOUS ORIENTER - | 
| AUONS- | 


7 NOUS COMMENFIONS 


NOUS AVOIR AINS GUIDES. D 


h, EN A EU L'IDÉE. 










SONT EFFACÉES, MIS 





N MUKE OS (NOUS E. 
te Fe 0 UES 












GA NIENT 

DE PAR LA... 

NOUS APPROCHONS . 
& 














À ETRE INQUIETS : 
F'EST LEON QUI 


ENS , PEUX-TU BAYER 
| DANS CETTE COUPE LE 
Il D'ARGENT 17 


” BIEN SUR.MAS 
RETOURNEZ-VOU S, 
J'AI HORREUR 
DE BAVER, 
EN FUSLIC., 



















ATTENTION, NOUS ALLONS 
PROCEDER À LA METAMOPPHOSE 
JE NOUS DEMANDE DU SILENCE. 


PRET, GWENC'HLAN 7 


VO ILA . CORNEVASOUILLE , 
JUSTE QUELQUES GOUT TES 
DE BAVE. 
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BIZU / VOUS AVEZ REUSS1, MERCI AUSSI À VOUS, SCHNOCKBUL ,_ E NOUS PASSIONS ë TABLE 





(merci MERCI DE TOUT CEUS..| | DE MAGIE SUPPORTE CETTE LONGUE ANNEE, FOUL FETER GA! 
EUX N ro LES | TA COLLABORATION Ay/ VE FUIS | FLAISIR . 
so ŒL: | L RP FENFISLE/ 


GWENC'HUAL ET FRK A TE DECEINE ; 
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NON BIZU 1 JE VAIS VOUS DEMANDER 
UN FLACON DE VOTRE PHILTRE Si 
MERVEILLEUX ET J'IRAI PAR LE MONDE 
DONNER UN PEU DE BEAUTE Æ CEUX 
QUE LA NATURE N'A Pas FES. 


| J'ESPERE , CGWENC'HLAN 2 

QUE TU VAS RÉSTER AVEC j 

NOUS DANS NOTRE FORET 
DE BROELIANDE 7 











SE NAUEtE RAI PAS. 
A BIENTOT, 
MES AMIS 






AU REVOIR, GMIENC'HLAN 
fNOUBLIE PAS QUE KER BIZU 
CORNEGRIBOUILLE : 
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JEAN-CLAUDE FOURNIER 
AUX ÉDITIONS DUPUIS 


Les aventures de Spirou et Fantasio 
Le faiseur d'or 

Du glucose pour Noémie 
L'abbaye truquée 

Tora Torapa 

Le grigri du Niokolo-Koba 

Du cidre pour les étoiles 

L’Ankou 

Kodo le tyran 

Des haricots partout 

Intégrale Spirou et Fantasio (tomes 9, 10 et 11) 


Bizu 

Bonjour BIzu 

Le chevalier Potage 

Le trio Jabadao 

La croisière fantôme 

La houle aux loups 

Intégrale 1 (1967-1986) 

Intégrale 2 (1989 à 1994) (à paraître) 


en collaboration avec Zidrou : 
Les Crannibales 

À table ! 

On mange qui, ce soir ? 

Pour qui sonne le gras ? 
L’aile ou la cuisse ? 
Crannibal pursuit 
Abracada... Miam ! 

Crunch ! 

Pêche au gros 

Joyeuses nouvelles pour petites adultes 
et grands enfants (collectif) 


en collaboration avec Lax : 

Les chevaux du vent (2 tomes) 
AUX ÉDITIONS FLEURUS 
Bizu 

Le signe d’Ys 

Le fils de Fa Dièse 

AUX ÉDITIONS LE LOMBARD 


L'arbre des deux printemps (collectif) 


LES INTÉGRALES DES ÉDITIONS DUPUIS 
Attila par Derib, Rosy & Kornblum 


Buck Danny par Hubinon & Charlier 


. 1946-1948 
. 1948-1951 
. 1951-1953 
. 1953-1955 
. 1955-1956 
. 1956-1958 
. 1958-1960 
. 1960-1962 
et 3 autres volumes à paraître 


BiZu par Fournier 
1. 1967-1986 
et 1 autre volume à paraître 


César par Tillieux 


Docteur Poche par Wasterlain 
1. 1976-1979 
2. 1979-1983 
3. 1984-1989 


Gil Jourdan par Tillieux 

1. 1956-1960 

2. 1960-1963 

9. 1964-1969 

4, 1970-1979 (dessin de Gos) 


Jerry Spring par Jijé 
1. 1954-1955 
2. 1955-1958 
3. 1958-1962 
4, 1965-1965 
5. 1966-1977 


Johan et Pirlouit par Peyo 
4 volumes disponibles 


Les Petits hommes 

par Seron et Hao 

1. 1967-1970 (avec Desprechins) 
2. 1970-1973 (avec Desprechins) 
3. 1973-1975 

4, 1976-1978 

et 9 autres volumes à paraître 


La Patrouille des Gastors 
par MiTacq et Charlier 

1. 1954-1957 

2. 1957-1960 

3. 1960-1963 

4. 1964-1967 

et 5 autres volumes à paraitre 


Lucky Luke par Morris et Goscinny 
1946-1966. 10 volumes disponibles 


Natacha par Walthéry et a/ 
4 volumes disponibles 


Pauvre Lampil par Willy lambil et Cauvin 


Sophie par Jidéhem. 
1 volume disponible 


Spirou et Fantasio par Franquin et al. 
1946-1967. /ntégrale disponible en 8 volumes 
Spirou et Fantasio par Fournier 
1969-1979. /ntégrale disponible en 3 volumes 
Spirou et Fantasio par Nic et Cauvin 
1980-1983. Intégrale disponible en 1 volume 
Spirou et Fantasio par Tome et Janry 
1981-1983. /ntégrale à paraïtre 


Théodore Poussin par Frank le Gall 
Intégrale 1 
Intégrale 2 
Intégrale 3 


Tif et Tondu par Will, Rosy, Tillieux et al. 


1. Le diabolique M. Choc 

2. Sur la piste du crime 

3. Signé M. Choc 

4. Échec aux mystificateurs 

5. Choc mène la danse 

6. Horizons lointains 

7. Enquêtes à travers le monde 
8. Haute tension 

9. Innombrables menaces 

10. Le retour de Choc 

11. Sortilèges et manipulations 
et 2 autres volumes à paraître 


Yoko fsuno par Leloup 
Intégrale disponible en 8 volumes 





Créé dans Le Journal de Spirou en 1967, 
Bizu est un personnage-clé de l’univers de celui 
qui fut aussi l’un des prestigieux dessinateurs de Spirou et Fantasio : 
Jean-Claude Fournier. 

Avec Bizu, ce barde du neuvième art insuffla dans les pages 

de l'hebdomadaire belge une poésie graphique et narrative marquée 
par les légendes de son enfance en Bretagne. 
Aïnsi, de la forêt de Brocéliande à la ville d’Ys, Bizu s’imposera 

comme le premier héros breton de l’histoire de la bande dessinée moderne. 
Ce premier tome propose toutes les histoires de Bizu 
publiées dans le Journal de Spirou entre 1967 et 1986. 

Pour la plupart, elles sont inédites en album. 
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